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dont l’abonnement expire le 1*' avril pro- 
chain, de le renouveler sans retard —  s’ils 
ne veulent pas s’exposer á une ínterrup- 
tion dans l’envoi du Journal.

Voir pour le prix de Tabonuement Tavis 
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Nos abonnés de Tintérieur sont pViés 
d’accompagner toujours les lettres qu’ils 
adressent á notre administration de la 
derniére baude d’envoi du Journal.

p TeTIB OFFIGIELLE.
SAINT-PÉTERSBOURG, 19 mars.

AKMÉB DE TERBE. NominoHons k l ’eraploi de 
chef d’artillerie de la circonscription mllítaire 
de Kiew, le général-major Lehmann, adjoiiit 
dn chef d’artillerie de la circonscription mili- 
taire de St-Pétersbourg, remplacé par le géné­
ral-major JfetóAZíwrs, commandant de l a r *  
brigade d’artillerie de la garde, tous deux en 
restant de la suite de S. M. l ’Erapereur.

Admission á la retraite pour cause de ma- 
ladie, avec pensión entiére et droit de porter 
Taniforme, le lieutenant-général k la suite de 
rartillerie de l'armée Dréniakine, des troupss 
de dépót. (Ord. dujour imp. du 17 mars.)

MINISTÉRE DES VOIES DE COMMUNICATION. NO'
minaüon á l’emploi d’inspectenr de l’institut 
des ingénienrs des voies de communicatíon, 
ringéüienr conseÜIer d’Etat actuel KoTcovtsew, 
inspectenr des études et adjoint du directeur 
de l’école de coustruction du ministére de l’in- 
térieur, qui conserve ses fonctions de profes- 
seur ordinaire k Tinstitut des ingénieurs des 
voies de communicatíon. {Ord. dujour imp. du 
15 mars.)

DÉcoKATioNS ÉTRANOÉREs. Le 12 mars, S. M. 
VEmperenr a daigné accorder aux fonctionnai- 
rea dont les noms suivent rautorisation d’ac- 
cepter et de porter les décorations ci-dessous, 
qui leur ont été conférées par S. M. l’empe- 
reur du Brésil : Vordre du Ghrist de la 
classe, au vice-amiral Possieti, aide de camp 
général, curateur attaché k la personne de 
S. A. I. le grand-duc Alexis Alexandre- 
vitch; la croix de commandeur de Vordre de la 
IRose, aux aides de camp de TEmpereur et ca- 
pitaines de vaisseau : Kremer, commandant 
de la frégate Svetlana, et Schüling, attaché k 
la personne de S. A. I. M'*- le grand-duc Alexis 
Alexandrovitch, et au capitaine de frégate 
Schafrow 1 *% commandant de la corvette Bo- 
gatyr; la croix de chevalier du Ghrist, au capi­
taine de corvette de Livrotv S, au lieutenant 
Touder, et au capitaine du corps des pilotes de 
la flotte Hohlow; la croix de chevalier de Vor­
dre de la Pose, au lieutenant Hessen, au lieu- 
tenant du corps do l’artillerie de la marine 
Dériajinshy, et au sous-lieutenant Maschni- 
Tie 1 ” , du corps des ingénieurs mécaniciens; 
le wi«me ordre de la classe, au conseiller 
d’Etat actuel Meickine. (Messager ofítciél.)
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 ̂PARTIE NON OFRIGJELLE.
Une correspondance d’Abo publióe par le 

Messager de Cronstadt dit que le 26 février a 
eu lieu dans Ies chantiers de cette ville l’inau- 
guration solennello des travaux de construc- 
tion de la nouvelle frégate k vapeur Olaíf. A 
cette occasion, le télégrarame suivant a été 
envoyé k S. A. I. M'̂ '' le grand-duc césaré- 
Vitch :

« AUessñ Impériale! Les officiers et l’équi- 
page de la frégate k vapeur Olaff, dont la cous- 
trnction vient d’étre commencóe dans Ies chan­
tiers d’Abo, prient le Tout-Puissant de conser- 

la précieuse santé de Votre Altesse Im- 
Pcriale et Vous preseutent leurs félicitations k 
t Occasion de Votre anriiversaire de nais- 
sance. >

Le méme Jonr arrivait á Abo la dépéche 
^ivante de S. A . I. le grand-dnc césaré- 
^tch, adressée an capitaine provisoire du va­
llar en coustruction :

* Veuillez transmettre l’expression de ma 
^ cordiale gratitude aux officiers et k l’équi- 
 ̂Page de la frégate á vapeur Olaff pour leur 

^ bon souvenir et leurs félicitations et agréer 
* voQs-inéme aussi mes remercímeuts. »

«  ALEXANDRE. *

_ Llne correspondance d’Astrakhan publiée 
*r’J‘ .^®-^oncZems«donneles détails suivants 
Tén, A que Ton imépare ponr Tarri-
ville • ^ Perse dans cette

gouverneur de la province ira k la 
Qn’k Majesté Persane, en mer, jus-
le sbM d’Astrakhan, etaccompagnera

la ville. L ’entrée en rade du 
luée na l’auguste voyageur sera sa­
tine mn •  ̂ d’artillerie. Au débarcadére, 
che militaire fera entendre une mar-

débarcadére et la ville se- 
anr de fleurs et de tapis et pavoisés

russes et persanes. S. M. le shah 
‘ par Ies autorités civiles et inilitai- 

cinal’ tA de la noblesse, de la muni-
Der-ja  ̂®^du zemstvo, ainsi que par le clergé 
H^i ”  dames notables de la ville. Sa 
«scort • ®̂“ dra, dans une voiture dccouverte
tel pelotons de cosaques, k l’hó-
íocevni qui sera disposé pour la
fiernnt u  pereonnes de la suite du shah 
Perron maisons particuliéres. Au
gardp ñ'h} sera reyu par une
fiera o f f e S f ? ’ collation k la persane 
la Dréfipnta»- ®*ajest'é et ensuite aura lien 
fihah Personnes notables que le
contunifi t^cevoir. Au dlner, selon la

1 Sane. Sa Majesté sera servie k

part. Le soir il y aura au théktre de la ville 
un spectacle gala composé d’nn ballet ot de 
tableaux vivants. La ville sera illurainée aux 
chiffres du shah et éclairée aux feux de Ben- 
gale. Le lendemain aura lieu, sí Sa Majesté le 
yeut bien, la visíte k la mosquée persane, aux 
établissements d'éducation et de bienfaisance, 
aux haras et k l’nsine mécanique de la ville. 
La troisiéme journée de son séjour á Astra- 
khan, Sa Majesté Persane continuera son 
voyage. Le gouvernenr de la province l’accom- 
pagnera jusqu’k Tsaritsyne. »

—  L’ambassade japonaise, venant de Ber­
lín, est arrivée hier dimanche, au soir, k St- 
Pétersbourg. Elle est descendue k l’hótel de 
Frunce. Rien n’est encore fixé qnant k la durée 
de son séjour dans notre capitule.

— La Fo¿r croit savoir que le saint-synode 
est saisi d’un projet émanant du clergé du 
Caucase et constatant la nécessitéde relever de 
leurs ruines deux anciennes églisos ortbodoxes, 
celle de saint André l’Apótre, k Vera, connue 
dans le peuple sous le nom de «  Couvent Bleu» 
et l ’église de Notre-Dame aux environs de 
Tiflis, k Didube. Les ruines de cette derniére 
óglise sont encore le but de nombreux péleri- 
nages des Georgiens et des Arméniens.

— La Gazetie de Moscou croit savoir riu’il 
est question de i'oumettre aux opérations du 
cadastre les biens des propriétaires foaciers 
des provinces baltiques.

— La Voix publie un curieux résumé statis- 
tique des crimea et délits corarais k St-Péters­
bourg pendant le raois de février. II en résalte 
qu’il n’y a pas eu un senl cas de raeurtre et que 
les tentativos d'assassinat se sont élevóes k 
trois, ayant toutes pour mobilo la jalouaie. Les 
cas de rixes suivies de blessures ont été au 
nombre de 8, dont 6 k cliarge d’ individus en 
état d’ivresse. Le nombre des vols (y compris 
3 cas de vol de chevanx) a été de 86 ; celui des 
incendies a monté k 18.

—  Le Messager offictel constato 5 cas d’acci- 
deifta survenns sur nos cherains de fer du 8 au 
15 mars. II y a eu dans ce nombre, le 15 mars, 
un cas de collision d’ua train de voyageurs avec 
des wagons vides, sor la ligne Nicolás. Trois 
wagons et la locomotive ont été sérieuaement 
endommagés, mais il u’y a aucun antro acci- 
dent k déplorer.

—  Bulletin de la varióle k St-Pétersbour3 
le 16 mars 1873 ;

Sexe Sexe 
mase, fémin. Total.

Malades au 16
mars, 58 32 90

Cas nouveaux, 3 3 6
Guérisons, 4 1 5
Décés, 1 »  '1
II restait en traite- 

ment au 17 mars, 56 34 90
Total depuis l’apparition de la varióle (du 

I*”' avril 1872 au 17 mars 1873):
Cas, 3383 1941 5324
Guérisons, 2242 1200 3442
Décés, l i l i  681 1792

(Oazette de pólice de St-Pétersbourg.)

II y aurajeudi procbain, k huit heures du soir, k 
la chapelle des Chantres de la cour, un charmant 
concert donné par M‘*« Oléna Falkman, ¿léve de 
Konconi, avec le concours de M“ * Terminsky et de 
MM. Davydow et Wurm. M“ * Falkman, qui a déjk 
eu de bnllauts succés k l’étranger, sera certaiae- 
ment appréciée du publie pétersbourgeois, tant 
dans les airs d’opéra que dans les Heder anuoucés 
pour le concert du 22 mars. En voici le pro- 
gramroe:

Prm iere^flríie.— 1®Solo pour piano, exécutó 
,,ar M“ * Terminsky: 2® air de Popéra « Mitrane > 
— 1686 — (Ah! rendí mi quel core) (Francesco 
Rossi), chanté par M "‘' Falkman; 3° solo pour rio- 
loucelle, exécuté par M, Davydow; 4®a. Es blinkt 
der Thau (A. Rubinstein), b. Frühliugsuacht (Schu- 
mami), chautés par M"'' Falkman.

D euxiem e partíe. —  5® a. Vall^ossens visa, air 
suédois (Geyer), b. Du, schodes Fischermkdcheii 
(Meyerbeerj, cliantés par M‘' ‘' Falkman; 6" Solo 
pour violoncellCj exécuté par M. Davydow; 7® solo 
pour piano, executé par M. Terminsky; 8® Loc- 
chietto languidetto (F. Konconi). chanté par M"® 
Falkman; y® Solo pour cornet-a-pistous, exécuté 
parM. Wurm; 10® a Rmu ipjctho (Dargomyjski), 
*). Mélodie norvégicmié, chantés par M "' Falk- 
mau.

üu peut se procurer des billets k 5 et 3 r. aux 
magasmsde luusique Bernai'd et Buttuer, kla chan- 
cellerie de la chapelle et k la place du tírand-Thék- 
tre, maison Kuster, n® IG, log. n® 20.

Nous apprenons que le concert dea invalides 
qui a été donné aujourd’hui, lundi, au Grand-Thék- 
tre, sera répété prochainemeut au proíit de M. 
Wurm, directeur des musiques de la garde impé­
riale. Le programme contiendra toutefois quelques 
morceaux nouveaux qni no tigiireut point dans celui 
du concert d’aujourd^hui hmui.

NOUVELLES DE L’EXTÉRIEDR.

Le télégraplie nous a aiinoncc qu’il avait 
été question dans la séance du 27 mars, a 
TAssemblée Natioiiale de France, des 
poursuiíoá exercées par le gouvernement 
contre les journaux républicains du Midi, 
mais il ne nous disait poiut que la fin de 
cette séance avait été consacrée á la dis- 
cussion du projet de loi sur l’administra- 
tion des établissements de bienfaisance,— 
discussion dans laquellc l’évéque d’Orléans 
s’est prononcé avec énergie pour l’ad- 
mission d’un prétre dans cliacune de ces 
administrations. La Chambre a aequieseé 
á cette demande de M®' Dupanloup, par 
466 voix contre 10, —  la gauche s’étant 
abstenue presque tout entiére.

Les journaux italiens commeaceut a 
nous a])porter quelques détails sur le con- 
tcnu du rapport concernant Ies ordres re- 
ligieux. 8 il faut en croire les informations 
reproduitcs jiar VItalie, la commissíon se- 
rait revenue, dans une certaine mesure, 
sur les décisions qu’elle avait prises anté- 
rieurement, en ce qui a trait aux bénéfi- 
ces de la ville deRome. La suppressiou de 
ces bénéfices serait maintenue en régle 
générale, mais avec d’assez nombreuses et 
assez larges exceptions.

Lord Fnfield a répondu le 27 mars, 
penlant la séance de la Chambre des

Communes, a trois questions adressées au 
gouvernement. II a déclaré que l’Angle- 
terre ne peut reconnaltre le gouvernement 
espagnol qu’a titre de provisoire tant que 
Ies prochaines Cortés ne se seront pas 
prononcées sur une forme définitive de 
gouvernement; puis il a fait entendre que 
la vente d’armes aux carlistes n’est pas un 
acte illégal, et il a annoncé que l’Angle- 
terre ne ferait aucune démarche pour 
s’opposer a l’établissement d’un port amé- 
ricain aux lies Sandwich.

Dans un de ses derniers leaders, le 
Times a fait un aveu qui doit étre parfai- 
tement accueilli en Amérique, mais que les 
Espagnols seront loin de goúter. S’occu- 
pant de la situation actuelle de Cuba, le 
Journal de la Cité faisait ressortir la gra­
vité des symptómes de décomposition so- 
ciale qui se manifestent dans cette lie et 
qui rendeut Tétat des choses k Cuba infi- 
niment plus dangereux que celui de la 
mére-patrie, malgré les tendances fédéra- 
listes et socialistes qui se font jour dans la 
péninsule. Le plus grand danger qui me- 
nace Cuba, selon le Times, c’est la haine 
qui existe entre les différentes classes de 
la société. Les négres abhorrent Ies plan- 
teurs et ceux-ci á leur tour détestent les 
Espagnols. Partout on ne voit que des 
éléments d’anarchie, et les atrocités com­
mises tant par les Espagnols que par les 
indigénes sont telles, —  conclut la feuille 
anglaise, —  qu’une intervention étrangére 
est seule capable de mettre fin au triste 
état de cette colonie.

Le Times bláme l’agitation soulevée par 
M. Plimsoll contre les armateurs anglais 
et se prononcé péremptoirement contre 
les projets de M. Stuart Mili quant á la 
división du sol. La feuille anglaise 
cherche á démontrer que ,1a petite pro- 
priété en Angleterre, tout coinme sur le 
continent, est beaucoup moins productive 
que ne le prétendent les économistes dé- 
mocratiques. Pour ce qui est des labou- 
reurs, le Times refuse de croire qu’ils se- 
raient plus heureux s’ils possédaient cha- 
cun un lopin de terre et s’écrie, dans sa 
mauvaise humeur, que si les laboureurs 
aspirent á sortir du role de rouage dans 
un grand mécanisme, qu’ils jouent actel- 
lement eu Angleterre, et ne sont pas con- 
tents de leur position actuelle, ils n’ont 
qu’a émigrer.

On sait combien la question de la suc- 
cession au tróne du duché de Brunswick 
a déjá préoccupé la presse et Topinion pu­
blique en Allemagne. Le duc régnant est 
sans héritiers direets: qui sera son suc- 
cesseur ? Les polémiques les plus arden- 
tes ont déjá eu lieu á ce sujet et on a 
mis en avant les versions les plus diver- 
ses. Sans parler d’un bruit qui voulait que 
le souverain actuel du Brunswick eüt songé 
á investir de ses droits le prince royal 
de Hanovre, —  projet trés peu réali- 
sable dans les circonstances actuelles 
— les uns croyaient savoir que l’annexion 
du Brunswick á la Prusse serait dans les 
choses possibles, tandis que les autres pré- 
conisaient la combiuaison d’une régence 
dont seraient revétus, soit l’empereurd’Al- 
lemagne lui-méme, soit un des souverains 
allemands, et, parmi ces derniers, c’est le 
grand-duc d’Oldenbourg que les journaux 
désignaient il y a quelque temps.

Cette derniére versión était la bonue, 
paralt-il, car une dépéche de Brunswick 
annonce que dans la séance de vendredi 
dernier de la Diéte du duché, l’assemblée 
a été saisie officiellement d’un projet de 
loi élaboré d’abord á titre confidentiel en­
tre le gouvernement et la Diéte, et qui 
régle de la maniere suivante la question 
de la succession au tr6n e : Le projet sti- 
pule, sous la garantie de l ’empereur d’Al­
lemagne, que, dans le cas de vacance du 
troné et aussi longtemps que, selon l’avis 
du gouvernement et de la Diéte, il existe 
des obstacles á l’avénement au tróne du 
successeur légitime par droit d’liérédité,—  
le grand-duc d’Oldenbourg serait investí 
de la régence du duché.

Pour le cas oú le régent désigné se ré- 
cuserait du vivant du souverain actuel du 
Brunswick ou que, pour une cause quel- 
conque, le projet de régence n’aboutirait 
point, le duc régnant désiguerait, de con­
cert avec la Diéte, un autre régent choisi 
parmi les souverains allemands. Si, en cas 
de vacance du tróne, la régence désignée 
par le duc ne devenait pas effective, ce 
serait alors le ministére brunswickois qui 
serait chargé de proposer á la Diéte un 
autre candidat á la régence.

On voit que si la question de la succes­
sion au tróne du Brunswick recevrait par 
cette loi un réglement tel quel, le fond de 
la question, — l’hérédité, —  est toujours 
réservé. Le duc Guillaume (né en 1806) a 
gouverné le Brunswick, d’abord avec le 
consentement de son frére, —  que la Diéte 
fedérale de Francfort avait déclaré en 1830 
incapable de régner et qui depuis lors a 
vécu á rétranger, —  plus tard, avec le 
consentement de son onde, le roi (íuil- 
laumc IV de la Grande-Bretagne, et ii n’a 
pris défiiútivcment le pouvoir qu’en 1831, 
sur la demande de la Diéte germanique, 
conformément á la décision de cette as- 
semblée, en date du 2 décembre 1830. Le 
duc Guillaume n’a pas d’enfants. Son frére,

le duc Charles, a été déclaré, córame nous 
venons de le dire, incapable de régner, et 
il ne reste ainsi, pour bénéficier de la 
clause des droits d’hérédité, que la bran- 
che cadette de la maison de Brunswick- 
Lunébourg, c’est-á-dire l’ancienne bran- 
che royale de Hanovre. Vu la situation 
actuelle, il y a peu de chances que le prince 
Ernest-Auguste de Hanovre recueille la 
succession du Brunswick, de sorte que la 
seule solution possible, — laquelle cepen- 
dant ne peut étre que provisoire, —  est 
celle d’une régence dévolue, soit au grand- 
duc d’Oldenbourg, soit á un autre souve- 
rain alleraand, sous la garantie de l’em- 
pereur d’Allemagne.

Toir les dépéches & la fin 
de la rubrique Derniéres 

N o u v e l l e s -

Le Parlement de l’empire a coramencé 
vendredi dernier la disenssion da projet de loi 
sar la réforme monétaire. Tóate la séance a 
été remplie par uq exposé de M. Michaelis, 
commissaire da goavernement, et do longs 
discours de MM. Bambergeret Mohl. L ’assem­
blée n’a pris aacane décision ce jonr-lk sur la 
question de savoir si le projet sera renvoyó k 
une coramíssion (comrae le désirait M. Mohl) 
ou discuté en séance plóniére (ainsi que le de- 
mandait M. Bamberger) et, la discussion ayant 
dft étre reprise le lendemain, nous résnmerons 
les débats lorsqne nous aurons sous Ies yeux 
les comptes-rendus des deux séances.

D’aprés une dépéche télégraphique, le Parle- 
ment s’est oceupé eu outre dans sa séance de 
samedi de l’interpellation Vcelk concernant la 
tenue des registres de rétat-civil.

M. Delbrück, président de la chancelleríe de 
Tempire, a déclaré k ce sujet qn’un projet con­
forme vient d’étre approuvé par Tempereur 
et qu’il sera soumis prochaineraent au conseil 
fédéral et au Parlement. M. Delbrück a ajouté 
que, vu la phase actuelle de cette question, il 
ne luí était pas possible de donner des expli- 
cations píos precises.

—  La Norddeutsche Zeitung du 29 mars 
consacre son premier-Berlin k des réfiexions 
sur le manifesté électoral du partí progressiste. 
Aprés avoir, soit analysé, soit cité textuelle- 
ment ce document, la feuille berlinoise s’ex- 
prirae córame suit:

•« Le parti progressiste reconnaít comrae 
une nécessité « d’appuyer le goavernement, de 
concert « avec les autres fractions libérales, 

dans une lutte qui de jour en jour revét 
«  davantage le caractére d’nne grande lutte 

pour la civilisation de rhumanité. »
« C’est dans ces paroles, simples et mo­

destes, et cepeudant des plus significatives, 
qu’ il faut chercher le mot de Ténigme sí nous 
voyons aujourd’hui le partí progressiste publier 
un manifesté auquel les organes de toutes les 
nuances libérales s’ompressent d’ouvrir leurs 
colonnes et auquel, gráce k l’application cha- 
leureuseraent patriotique de tout ce qui a été 
fait de bon et de grand dans notre patrie, 
méme l ’homme le plus conservateur ne pourra 
point refuser son adhésion.

< La lutte mesquiue pour Ies formes exté- 
rienres du constitutionalisme s'est apaisée du 
moment que Ies grandes aspiratious de puis- 
sance et de prospéritó nationales ont surgí k 
rhorizon de notre vie intellectuelle. Les scru- 
pules étroits ont passé au second rang et tous 
les partís Hbéraux, de la droite et déla gauche, 
se trouvent rénnis, les raugs serrés, contre les 
ennemis de notre essor natioual dans tontea 
les questions oü il s’agit des véritables intéréts 
civilisateurs de la nation allemande.

« Et les chefs du parti progressiste disent 
vrai lorsqu’ils affirment que pour cela le 
partí progressiste n’est point devenu un «  parti 
gouvernemental. » Mais qu’ils reeonnaissent 
aussi au goavernement le droit de proclamer 
que, de son cóté, il n’est pas non plus devenu 
le * gouvernement d’un parti. » Sans se laisser 
ni pousser en avant par les uns ni reteñir en 
arriére par les autres, il a marché avec calme 
et résolution dans la voie qu’il a choisie, —  
celle du bien-étre de la patrie restreinte 
eomme de la nation tout entiére. Et s’il fal- 
lait encore une preuve de ce que le gouverne­
ment avait bien choisi, elle se trouverait 
certes dans le fait que le manifesté électoral 
du parti progressiste a trouvé ses adversaires 
Ies plus acharnés et ses critiques les plus 
acerbes précisément dans les organes et les 
camps dont la haine contre Tempire et sa pros- 
périté est restée également implacable depuis 
le jour oü ils ont coramencé k combatiré les 
moyens de favoriser Tessor national, jusqu’k 
Theure actuelle, oü ils sont encore assez har- 
dis pour tenter de faire péricliter les faits 
accomplis. »

A  titre de curiosité, voici comment la Kreuz- 
Zeifung juge, en peu de mots, le manifesté des 
progressistes :

« Ce programme est en général un peu inou 
et il n’empoigne guére (nicht gerade packend). 
Ce n’est pas sans raison, il est vrai, que le 
parti progressiste déclaré s’étre rapproché de 
son but sur bien des points dans le cours des 
douze derniéres années. Et en efFet, pour ce qui 
concerne différents domaines de la législation, 
ou s’est engagé dans des voies qui ne peuvent 
que favoriser les tendances du radicalisme.’

— Un correspondant de Berlín de la Weser- 
Zeitung déraent la nouvelle que le Friedrich- 
Karl et VElisaheth doivent aller croiser sur les 
cótes d ’Espagne.

SAXK. — S. M. Ia reine de Saxe a fait le 26 
mars sa premiére sortie aprés sa maladie, ac- 
corapagnée de son auguste soeur, S. M. la 
reine-douairiére de Prusse, qui réside depuis 
quelques jours k la cour de Dresde.

—  La Deutsche Phresse croit savoir, de bonne 
Bource, dit-elle, que M. de Gerber, ministre des 
cuites et de Tinstruction publique, aurait con- 
seillé au roi de retirer la loi sur la réforme de

l ’enseíguement, dont il a déjk été si souvent 
question.

wuETEMBERG. —  Les désordres qui avaient 
éclaté k Stuttgart le 26 mars semblent étre ar- 
rivés k leur terme le 28 au soir. II y avait eu 
k cette date encore quelque efifervescence le 
matin, mais, depuis, les attroupements ont cessé 
et tout est rentré dans le calme. C'est mainte- 
nant dans les journaux que Tagitation va se 
prolonger, car on a de la peine k s’expliqner 
comment une querelle entre un soldat et un 
marchand d’habits israélite a pu donner lien, 
trois jours durant, k des scónes aussi regretta- 
bles, qui ont motivé k plusieurs reprises Tin- 
tervention actjve de la forcé armée et entraíné 
un grand nombre d’arrestations. On insinué 
déjk d’un cóté quo le coup aurait été monté 
par les ultramontains, tandis que d’uu autre 
cóté on voudrait rejeter la faute sur des agi- 
tateurs socialistes qui auraient lancé dans la 
bagarre des ouvriers des fabriques de Berg et 
de Cannstadt. II paraít toutefois, d’aprés le 
Scktcúbische Merhur, qu’un petit nombre seu- 
lement de ces ouvriers ont pris part aux dé­
sordres, et cela k titre purement isolé. Une ins- 
truction se poursuit et elle aura certainement 
pour résultat de montrer si la querelle entre le 
soldat et le marchand d’habits a été vraiment 
la cause ou seuleraent le pretexte des désor­
dres. II faut admettre qu'il régne k Stuttgart 
une certaine animosité contre les marchands 
israélites puisqne la foule a bombardé toutes 
leurs boitiques de la Hirschstrasse et du 
Marktplatz. Quoi fu ’il en soit, la Kcenigsber- 
ger Ztitung est d’avis qu’en Allemagne, un 
siécle aprés Lessing, une «  chasse aux juifs » 
ne devrait plus étre possible.

On racontait, paraít-il, daus la foule toutes 
sortes d’histoires k sensation, et Ton préten- 
dait, par exemple, que le soldat en question 
avait été soumis k une espéce de torture 
dans la boutique du marchand d’habits et que 
la femrae de ce dernier avait achevé le soldat 
en luí ouvrant les veines avec des ciseaux. Or, 
on sait que ce militaire n’a pas méme été 
blessé.

D’aprés uue autre versión, le soldat aurait 
été réelleraent blessé, non par le marchand et 
sa femme, mais bien par les agents de pólice 
qui voulaient le faire sortir de forcé de la bou- 
tique, que lui, de son cóté, s’obstiuait k ne pas 
vouloir quitter.

A u t r id te -J H o iiir F le »

Tous les journaux du parti centraliste chan- 
tent k Tenvi les louanges de la Chambre des 
Seigneurs du Reichsrath, k la suite du vote du 
27 mars sur la réforme électorale. Lea feuilles 
fédóralistea ne sont guére édifiées de ce résul- 
tat, mais elles ne sont pas désappointées, car 
le succés de la réforme électorale selon les 
désirs du parti constitutiounel était prévu. Le 
Yaterland se borne k constater le résultat des 
votes, tandis que le Wanderer déclaré que les 
membres du parti conservateur n’ont lutté que 
pour < Thouneur du drapeau. »

—  Les jonruaux de Pesth du 27 mars pu- 
blieut une lettre adressée par le célébre lin- 
guiste M. Max Muller, professeur k Oxford, au 
ministre des cuites et de Tinstruction publi­
que de Hongrie. M. Trefort, auquel il recom- 
mande, sur le désir expriraé par le ministre, 
un philologue anglais et plusieurs linguistes 
franjáis pour la réorganisation de Tenseigne- 
raent des laugues en Hongrie.

— Les deux grandes revues militaires qui 
auront lieu k Vienne k l’occasion de Texposi- 
tion universelle, sont fixees, la premiére au 4 
juin et la seconde au 14 du méme mois. Toutes 
les troupes cantonnées aux environs de Vienne, 
ainsi que les éléves des écoles militaires, y 
prendront part. On évalue k 40 ou 50,000 
hommes le chiffre total des troupes qui par- 
ticiperont k ces revues.

[Correspondance générale.)

ASSEMRLÉE NATIONALE.
Présidence de M. Jules Grévy.

Séance du 27 mars.
L ’ordre du jour appelle la discussion de Tin- 

terpellation de M. Rouvier et de plusieurs de 
ses collégues sur la situation spéciale faite k 
certains journaux dans les départements du 
Midi.

M. ROUVIER déclaré que s’il se borne k expo- 
ser des faits spéciaux k certains journaux, il 
rédame cepeudant la liberté pour la presse de 
tóate nuance.

On a représenté, dit-il, le Midi comme uü 
foyer d’agitation, comme toujours prét k Tin- 
surrection ; c ’est lá une mauvaise chose et bien 
de nature k comproraettre Tunité frangaise, elle 
est d’ailleurs absolament inexacte ; on compte 
dans le pays un patrón pour trois ouvriers, ce 
qui eit bien fait pour rassurer les conserva- 
teurs; mais ces populations nourrissent pour 
la république un amour passionué. (Exclama- 
tions.)

Les mesures que nous signalons ne sont pas 
dues k Tétat de siége, car k Lyon p.ar exemple, 
aucun journal n’a été atteint comme k París ou 
k Marseillü.

Dans cette derniére ville, le général Espivent 
a déjk frappé dix journaux de maniére k faire 
cesser leur pnblícation (Exclamations) ; il a.' 
entre antres faits, interdit á un Journal la venltí 
pur la voie publique et méme chez les librai- 
res ; eh bien, si ce journal avait corarais uu dé- 
lit, il fallait le faire traduire devant ce jury 
que vous avezfait k votreimage, aprés certains 
acquittemcnts.

l)ana le Gard, Tétat de siége n’existc pas, 
mais le préfet est un royaliste un peu trop mi- 
litant (Bruit). Depuis deux ans, la presse est 
souraise au régime de Tétat de siége. Le Gard 
répvblicain, journal modéré, ne peut se vendre 
sur la voie publique; les journaux royalistes 
jouissent de la plus grande liberté.

II y a quelque temps, un arrété du préfet or- 
donnait la ferraetnre du cercle républicain de 
Beaucaire, qui avait eu le tort de recevoir deux 
députés républicains; un journal royalistepré- 
tendit que le préfet avait montré d’autant plus 
d’ indépendance que ces deux députés étaient

les familiors de la présidence. (Bruit.) II n’en 
est rien, je  m’empresse de Tajouter. (Hilarité.)

Dans THérault, le préfet interdit la vente 
sur la voie publique k un journal, sous le pré- 
texte qu’il dónature Topinion publique du pays, 
et il laisse publier un journal daos lequel on 
dit que M. Thiers est le mauvais génie de la 
France, que cela court les raes, que M. Grévy 
a bien prouvé que c ’était vrai en rappelant M. 
du Temple k Tordre pour Tavoir dit, et en s'ó- 
vertuant ainsi inutileraent k prouver le con- 
traire. (Mouvements divers.)

Dans la Sarthe, M. le préfet a interdit non 
seuleraent la vente sur la voie publique et chez 
Ies libraires, mais encore le port k domicile. 
Dans TAveyron, M. le préfet a suspenda pen­
dant quarante jours un Journal qni avait pró- 
tendu qu’nn dissentiraent fort grave avait 
éclaté k Besan^on cutre Tautorité militaire et 
Tarchevéque de cette ville (Bruit); je  vois avec 
plaisir que la personne du président de la ré- 
publique vous paralt molos respectable que 
celle d’un archevéque quelconque.

Un Journal légitimiste, parlaut de la libéra- 
tion du territoire, dit qu’elle n’aura lieu effecti- 
vemeut que quand la France sera délivrée des., 
révolotionnaires (Trés bien! trés bien!) y com -' '  
pris M. Thiers et les dupes tricolores. (Hilarité 
prolongée.j

M. Thiers, est-il dit dans un autre Journal 
conservateur, n’est-il pas Tusurpation faite 
homme, il est bien le mauvais génie de la 
France! (Exclamations.)

Un autre d it: Grftce aux extravagauces 
communes de M. Thiers et de TAasemblée 
(Bruit) TAlsace et la Lorraine ont cessé d'étre 
fran^aises.

Je ne prétends point dénoncer ces journaux, 
mais je rédame pour la presse républicaine la 
méme tolérance; je  ne veux pas d’inégalité 
daos la répression.

Nous croyons qu’un seul régime convient k 
la presse, c’est celui de la liberté absolue; c ’é­
tait aussi votre opinión il y a deux an s; mais 
je crains bien que ces sentiments libéranx ne 
soient disparas comme votre ferveur décentra- 
lísatrice.

Mais ce que je vous demande, c ’est d’appli- 
quer la loi sur les jurys de presse que M. le 
garde des sceanx vous a demaudée et que vous 
lui avez accordée.

M. DE GODLARD, ministre de Tintérieur. Je 
proteste contre ce que M. Rouvier a dit d’une 
espéce de croisade organisée contre les dépar­
tements dn Midi. (Interruptions k gauche; trés 
bien! k droite.) J ’affirme que Ik comme dans 
tout le reste de la France, il y a une majorité 
honnéte. (Trés-bien!)

Si la répression doit y étre plus fréquente 
contre certains excés, cela tient k la différence 
des tempéraments. (Tumulte prolongó.) La po- 
litíque y remue davantage les esprits, les dan- 
gers y sont plus prompts k naítre. (Bruit.) Le 
gouvernement a tena la balance égale dans ses 
mesures de répression.

Je voulais traiter la question k un point de 
vue général, mais on a cité particuliérement 
comme digne de blkme le nom du général Es­
pivent. Je dois rendre hommage k la maniére 
dont il a rempli, sa táche, et j ’ajouterai qu’il 
Ta fait avec modération. (Bruit á gauche.)

M. Rouvier a beaucoup exagéré ce qui s’é- 
tait passé á Marseille; sur dix journaux, deux 
spulement out été interdits, les autres ont été 
sbulement privés de la vente sur la voie publi­
que. L ’un des journaux frappés déclarait sou- 
tenir les doctrines anti-sociales, un autre fai­
sait appel k Tinsurrection. (Bruit); un autre 
acousait la commissíon des raarchés de men- 
songes, de calomnies, de falsifications de pié- 
ces. Tels sont les articles que M. le général 
Espivent a cru étre de nature k troubler la 
tranquillité publique; il a cru, córame le goa­
vernement, qu’on ne pouvait laisser égarer 
ainsi Topinion publique.

On a parlé de poursuites judiciaires; M. lo 
garde des sceaux les ordonne quand il le juge 
coüvenable; mais il y a des nécessités qui s’im- 
posent et qui justifient les mesures incrimi- 
□ées.

On dit qu’il n’y a pas d’égalité dans la ré­
pression ; c’est que, suivant la ville oü il est 
publié, un article de journal peut ou bien étre 
inoffensif ou bien produire les plus déplorables 
résultats.

M. Rouvier reprochait au préfet du Gard 
d’avoir interdit k des journaux républicains la 
vente sur la voie publique ; je  dois dire qu’en 
raison de Tétat de Topinion dans ce départe- 
ment, cette mesare a été appliquée k toute la 
presse sans distinction.

On prétend que la liberté de la presse est le 
seul reméde aux faits qu’on nous sígnale; 
quelle erreur! Je dirai méme aux membres 
de la gauche que le systéme de répression 
est le seul raoyen de sauver la république. 
(Bruit.)

Nous avons fait beaucoup de choses pour 
la graudeur de ce pays; pour terminer notre 
missioD, nous ne pouvons abandonner les armes 
dont se sont servís tous les gouvernements, et 
nous espérons que TAssemblée partagera notre 
sentiment. (Trés-bien!)

M. ARKAZAT déclare que le Journal la Jtépu- 
blique, de THórault, a été privé de la vente sur 
la voie publique sans qu’on ait précisé les mo- 
tifs de cette mesure, et croit que la véritable 
•aison est dans les critiques dirigées par ce 
oumal contre les erreurs de droit administra- 
if commises par M. de Goulard lors de la 

discussion de Tinterpellation relativo k la ville 
de Castel-Sarrazin. II rédame la libertó de la 
presse, que lui et ses amis ont toujours défon- 
due. (Violentes interruptions k droite.)

M. DE KEHDREL. Quand VOUS av6z été au pou- 
yoir, vous nous Tavez refusée.

M. ARKAZAT. Nous dcmaudous la liberté pour 
tout le monde, ou que du moins on préclse les 
faits qui motivent les mesures de rigueur con­
tra les journaux.

M. DE GOULARD, ministre de Tintérieur. La 
Bépublique de Montpellier a été suspendue une 
fois sur la voie publique pour avoir dit en par­
lan! de Rossel: Que le sang de cette noble vic­
time retombe sur la téte de cenx qui Tont ver­
sé. (Trés-bien 1)

M. BRIS80N. Perriiettez-moi de replacer la 
question sur son véritable terrain; notre ínter-

Ayuntamiento de Madrid
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pellation se rattache á cello de MM. de Castel- 
lane, d’Haussonville et Johnston; quand Us 
l’ont retirée, ils ont dit qu’ils n’abandonnaient 
pas les grands intéréts qoi les avaient gaidés. 
M. Gambetta posa alora la véritable question, 
c'était celle de l’état de siége, qui devait, selon 
Iqí, disparattre.

M. de Goulard a essayé toat á Theure ane 
sorte do justification da plus monstrueux arbi- 
traire ; nous Teuons, nous, dire á l’Assemblée 
qu’aprés avoir renroyé les délits de la presse 
h l’ examen da jary, elle ne peut maintenir 
inexorablement le régime de l’état de siége; 
j ’attends pour combatiré ce systéme le concoars 
de nos collégaes de la droite.

H. DUPiN déclare que Taction da partí radi­
cal s’est exercée dans UHérault avec une ex­
tréme énergie, la presse s’y livre  ̂ des atta- 
qaes continaelles contre l’année, la magistra- 
ture et la religión. Un régiment qui y était en 
gamison était l’ objet d’une telle persécation 
qu’on a dú l’envoyer á Vesoul, oü il croit étre 
dans un véritable paradis (Hilarité); un maire

de prisoD

franes de lable de rentrer dans les 150,000 
donation. * .

M. Rouher écrivit done au préfet de la Seme 
une lettre dans laquelle il revendiquait, pour 
Tex-impératrice, les droits stipulés dans l ’acte 
notarié, et demandait la nomenclature des lita 
vacants.

Or, un décret a été renda récemraent, qui 
déposséde la fondatrice de ses droits de pré- 
sentatiou pour les transmettre au chef da gou- 
vernement.

et les banques irlandalses jusqu’k concurrence 
de 6 millions et demi. Les émissions de billets 
au-deli de ces chiffres sont illimitées, k la con- 
dition que le numéraire en caisse représente 
au moins la valeur de Témission supplémen- 
taire des billets. Je feral remarquer. aussi, dit 
l’ orateur, que les banques, aprés tout, ne sont 
que des associations commerciales, et qu’il est 
évident que faire reposer le mouvement moné- 
taire sur la solvabilité de ces associations, 
quelque solides qu’elles soient d’ailleurs, c’est

L’affaire en est lá. La Bépublique frangaise bonsacrer une imprudence á laquelle il serait
aniionce que le procés sera poursuivi 

—  Les journaux parisiena du 28 mars con- 
tiennent les dépéches salvantes :

Rivesaltes (Pyrónées-Orientales' 27 mars. —  
Les opórations du tirage au sort ont été inter- 
rompues hier par des désordres. Les gen­
darmes ont été assaiUis & coup de pierre. Le 
capitaine a été blessé. Les gendarmes ont fait

toé et plusieurs blessés.

gage de renoncer.
D’un autre c6té, nous faisons de l ’or notre 

idole. Si quelques millions sortent des coffres 
de la Banque nous sommes pris d’une panique 
qui ne consulte plus la raison, et aussitót nous 
déprécions toute espéce de valeur, excepté 
celle de Tor, dont nous augraentons le prix ; 
et loraque nous avons ainsi porté un coup 
fatal au commerce, lorsque nous avons ruiné

mencée et plusieurs arrestations ont été opé-
a été condamné á deux mois de pnson pour 
avoir frappé un gendarme, un autre maire á un
mois de prison pour avoir insulté un magistral, i r¿es. Les pompiers ont été désarmés
(Bruit.) I Perpignan, 27inars, 7h.soir. — ;Un escadron

La Eépublique de l’Hérault a été condamnée 1 gt un bataillon rétablissent l’ordre. Pompiers
quatre fois pour diffamation, '  ̂ - W o n  Rp«nrnnn

MM. ARBAZAT, OAMBETTA, SCHffiLCHEB,
(iis, etc., proposent un ordre du jour 
con^u :

«L ’Assemblée Nationale, convaincue que 1 ap- 
plication de la loi d’avril 1871 perraettra de
concilier lea nécessités de l’ ordre public avec | liberté sur parole du marécbal Bazaine est 
la liberté de la presse, invite le gouvernement probable, méme dans un délai prochain, et 
á proposer la levée de l’état de siége I pun ¿gs correspoodants de Versailles

fea. 11 y a eu un toé et plusieurs messOT. commerqants du pays et raené
tJnecertameagitation régne dans lapo^^^ | le chemin qui It
tion. Des troupes venues de Perpignan ont re 
tabli le calme. Une instruction a été com

qui les con-

& émettre quelques billets de plus; c est a ce 
remede que nous avons eu recours. pour nous

NAN-
ainSi

désarmés. Aujourd’hui, tout va bien. Beauconp 
de blessés. Un gargon tué. Les émeutiers ne 
voulaient pas voir de gendarmes.

Nimes,26 mars. -  Des désordres ont éclaté 
íi Niraes. Ils ont facilement été réprimés.

sauver de la banqueroute, en 1797, en 1825, 
en 1847, en 1857 et en 1860. Le reméde si 
facile d’émettre quelques billets de plus a 
tonjoura eu le succés que cous en attendions, 
et cependant nous n’avons pas encore appris á 
nous en servir avant les explosions de crises, 
comme un moyen préventif; nous n’avons pas 
encore sentí que nous pouvions tirer parti du, . 1 cuwis. >1-%/ — - 1.%.---------------  partí

—  Le Journal VUnwn annonce  ̂ que la rame j p^m, jjoug affranchir de la dépendance
'  ¿e l’or et établir un systéme permanent meil-

de la
k l’ordre du jour.

L ’ordre du jour pur et simple est demandó; 
un scrutin a lien, en voici le résultat:

Nombre des votants 626 
Majorité absolue 314 

Pour 458
Contre 168

L’Asiemblée a adopté l ’ordre du jour pur et
simple. . „ . j-

L’ordre du jour appelle la suite de la ais- 
cussion sur le projet de loi relatif aux commis- 
sions administratives des établissements de 
bienfaisance.

M«' DüPANLOüP soutient la nécessité de la 
présence de l ’élémeat religieux dans ces com- 
missions, il declare que c’est au christianisme

Ziherté lui écrit que MM. Bamberger et 
Deschauges doivent interpeller le gouverne- 
ment relativement aux bruits mis en circula- 
tion au sujet du procés du marécbal Bazaine, 
et de sa mise en liberté sur parole, annoncée 
par la feuille cléricale.

—  Le Corsaire a ouvert une souscription 
«  destinée k couvrir les frais de vo’yage et de 
séjour d’un certain nombre d’ouvriers fran- 
gais k l ’exposition universelle de Yienne en 
1873. *

__On lit dans la Gaeette des Tribunaux:
* Les douze individus arrétés, rué Sedaine, 

41, chez le sieur Coindat, sous inculpation 
d’associatiou illégalo, ont été interrogés é

d’instruction

leur.
La création d’une banque nationale qui 

serait indépendante du gouvernement et n’au- 
rait de compte rendre qu’au Parlement serait 
un moyen efficace, d’aprés l ’orateur, de faire 
disparaltre un grand nombre des inconvénients 
qu’il a signalés.

L ’bonorable membre termine son discours 
en proposant une résolulion portant que le 
réglement de banque existant est préjudiciable 
au commerce du pays et qu’il est urgont d’y 
apporter des modifications propres á, em- 
pécher le retour des importantes fluctuations 
qui ont eu lieu dans le taux de l’escompte 
depuis la date des statuts actuele de la Banque 
d’Angleterre. L’orateur demande en cutre 
qu’une adresse soit présentée k la Couronne 

la prier de nommer une commissionque sont dus ces établissements. (Violentes in- Mazas, par M. Querenei, juge d’instruction pour la
terruptions k gauche). Nous avons, dit-il, fondé cbargé de l’affaire. Le qSfes^m esures k prendre \onr faire dispa-
l?capital de la charité sur la terre, nous avons ¿té écroué au depót, a été également amené J , u g
créé la chanté elle-mime, (Applaudissemente h ¿ans le cabinet da magistral mstrncteur raKre le, aeus ma q . ___
droite.) L'anüqmté avait fait de la compass.on De ' f  „ e o t  de nomTer nne commission chargée d’é-“”a íwe q̂rést n o r c o - '—  “• I tudier les effets spédanx de l'eaécntion des ré-
venons de créer 120 hospices
l’aide des petites-sceurs 

Une voix á gauche 
M. LE PRÉsiDBNT. Ccs interruptious sont de 

la derniére inconvenance. Qu’on ne recom- 
menoe pas. (Applaudissements á. droite.)

est d’atténuer les paniques commerciales en 
obligeant cet établissement & garder toujours 
assez de numéraire pour venir en aide au com­
merce et k rindustrie dans les plus grandes 
crises.

L ’expérience prouve que les statuts de la

Journal VEspérance nationale, de nombreux 
exemplaires des Lettres au peupU, par M. 
jules Amigues, et plusieurs brochares publiées 

M**' DÜPANLOÜP. Ou comprend done que pen- | par Arthur Monnanteuil. 
dant longtemps le clergé ait été seul Tadminis- I « L’ instruction de cetto affaire, qui semble
trateur du bien des pauvres; puis l’ élément U ev o ir  étre menée avec nne grande célérité, . g  “ —  ¿^Xngleterre n’ont jamais entravé le 
laíque est intervenu et a fim par predommer; | mettra au jour des faita assez cuneux au sujet commerce. Les paniques, dit
............ ■ ■' “ O"® ' de eei^taines intrigues politiquee. * \ ¿es embarras financiers,

—  Dans l ’audience du 26 mars de I ¡es provoquent pas; elles se sont pro-
des grands chefs arabes, l'avocat général, M. I Angleterre avant les statuts de 1844
Piette, dans un brillant réquisitoire, fait l’his- I beaucoup plus d’intensité que depuis
torique des faits qui ont amené rinsurrection; I ĵ jqqgg éclaté encore ailleurs
il dit que Mokrani était une intelligcnce supé-1 Angleterre. L ’histoire des paniques de
rieure, aveuglée par l’orgueil et rambition. Mez- I ĵ ĝ ^g^pg prouverait k l ’évidence qu’elles .

—  I rag a hérité de son commaedement, mais non I ĝ ^̂  résnltat des embarras financiers et que I ritime de premier ordre.
(Tres-bien!) Enfin, le prétre est le píos com- ĝ ĵ  ggp̂ ĵ . chevaleresque. | embarras sont tout k fait indépendants des
pétent en matiére de chante; il est non-seule- 1 p^j-iant ensuite des responsabilités M. Piette I ¿es banques. ,
ment rbommedeDieu,maisrhommedupeuple. I qqg ggjlg ¿a  régime railitaire a été bien I soutient que dans la situation a c - I OnWt Journal des Débats:
(Trés-bien l) . I grande; cependant, s’il y a en des fautes, il n’y I ĵ ĵ̂ ¡j.gg I0 taux de l’ escompte est su- « La défense des priviléges de l’Eglise

On a objecté que la presence d un ministre l ^ p̂ ĝ ĝ  ¿g primes. 1 ¿ĝ  ¿  ¿gg fluctuations inévitables, et que la loi 1 gUcane fait partie du programme des tones en
des cuites ferait repousser les pauvres appar- ^  gg^ait, dit-il, fcouverainement injuste de empécher. Mais la législation sur les Angleterre ; les déclarations récenles de M.
tenant k une autre religión ; je  ne me suis ja- goyfondre l’armée avec les bureaux arabes ; il I ^.jfqQgg défectueuse, en tant qn’elle ne ré- I Disraeli, k la Chambre des Communes, suffi- 
mais oceupé de la religión de celui qui souffre; | injuste surtout de la rendre solidaire des I  ̂aucoue autorité publique le droit de raient seules pour le démontrer. II peut parai-

actes de cesdemiers. * _____j«.v»«T./ir>íi .la TnimAraíra rAísnltftTit. I +T>a í»anaTi/inTifr RíTiptilipr dñ rcncontrer le chef

j'ycoD sen s; mais il n’est pas juste 
cbasser comme a fait la ConventioQ du do- 
maine de la cbarité. (Applaudissements é. 
droite et aux centres.)

Notre présence, d’ailleurs, est utile aux pau­
vres, car elle rend les aumónes plus ahondan­
tes ; ou s'aJresse k nous quand on veut faire 
une bonne ceuvre, on a confiance en nous.

agents diplomatiques partout oü ceux-ci le de- 
maiident, de proteger les pécheries, d’entrete- 
nir le commerce et les Communications entre 
les di verses partios de l’empire, de faire le Ser­
vice de la douane sur les cótes et de défendre 
enfiu, en cas de besoin, la patrie attaqnée.

L’Angleterre. d’aprés l’exposé de M. Go- 
schen. posséde actuellement 114 navires de 
guerre. La France n’en a que 49 ; les Etats- 
Unis disposent de 45 et TAllemagne de 12. De 
ces 114 navires, 23, c’est-ü-dire une douzaine 
de plus que n’en compte la marine réunie de 
ces trois Etats, sont cuirassés. Le Service de 
paix nécessite de plus l’eiitretien de 138 navi­
res appelés k divers emplois. La marine de 
guerre est divisée en onze escadres ditM du 
Canal, de la Méditerranée, des ludes occiden­
tales, de l’Amérique du Sud, du Pacifique, de 
la Chine, de l’Australie, des Indes orientales, 
de l’Afrique de l’Est, de 1’Afrique de TOuest et 
escadres volantes. Le nombre des marins s é- 
éve ü 61,000, et l’entretien du personnel ab­

sorbe seul 5,565,000 liv. st., chiffre qu’ il n’est 
pas possible de réduire.

En ce qui concerne les constructions nava­
les, M. Goschen fait observar que l’amirauté a 
fait construiré chaqué année, depuis quelque 
temps, des navires dont la capacitó totale s’é- 
léve k 20,000 tonneaux; que depuis 1862 il a 
été lancé 148 navires jaugeant 220,000 ton­
neaux, dont 148,000 sous cuirasse, et qu’en 
somme le nombre des bátiments non cuirassés 
a diminoé. Le ministre demande le crédit né- 
cessaire pour continuer la construction des na­
vires cuirassés et non cuirassés sur le méme 
pied que précédemment et dans la proportion 
de 14/20 des premiers et de 6 /20  des se- 
conds.

Répondant k diverses remarques faites sur 
l’état actuel de la marine anglaise et sur la 
supériorité que donnerait á. uu Etat quelcon- 
que, et k la Russie notamment, la possession 
d’uu ou deux navires de la forcé du Pierre-le- 
Grand, le premier lord de l’amirauté a cher­
ché k calmer les inquiétudes des pessimistes. II 
a fait observer d’abord que lePierre-le-Grand, 
dont 011 préparait la cuirasse k Sheffield, ne 
serait achevé que dans deux ans; il a constaté 
ensuito que l’Angleterre était extrémement 
puissante en navires cuirassés, et qu’elle en 
possédait douze qui n’avaient pas leurs sem- 
blables dans tmites les autres marines réunies, 
savoir : la Dévastation, lo Thunderer, le Mo- 
nareh, VHercules, le Hotspur, le Sultán, 
VAudacious et ses cinq pareils. L ’Angle- 
terre, a dit M. Goschen, agit d’une autre ma- 
niére que la France en matiére de construction 
navale. En France, on a commencé simuUané- 
ment la construction de nombreux navires 
qu'on a mis longtemps ü finir; en Angleterre, 
ce travail s’est fait sur une moindre échelle et 
la porte a été laissée ouverte aux améliora- 
tions. La marine du premier pays sera done 
plus homogéne et celle du secood plus parfai- 
te. Pour maintenir celle-ci ü son rang, trois 
classes de bátiments cuirassés sont, d’aprés 
l’exposé, nécessaires pour la défense des cótes 
d’abord, pour la lutte et la croisiére éloignée 
ensuite.

Les crédits demandés ne seront apphqués 
en partie qu’á la construction de navires des 
deux derniéres classes, ceux de la premiére 
étant déjá en nombre suffisant et dépassant en 
puissance ceux des autres contrées. On snivra, 
dans Tadoptiou des modéles , les meilleurs 
principes conuus ü présent et déjá appliqués 
par l’amirauté, et, de cette maniére, l’Angle­
terre se maintiendra au rang de puissance ma-

sont prononcés en faveur de la mesure pro- 
posée.

« L ’oppositiou a étéjvaincue sur lo terrain, 
trés défavorable il est vrai, qu’elle avait choisi, 
et le vote du projet Morgan est pour le parti 
libéral, qui s’est retrouvé unánime, et pour le 
gouvernement actuel, qui n’avait pas, il est 
vrai, directement proposé le bilí, mais qui l’a- 
vait appuyé, un véritable succés. C’est un coup 
de plus porté k l’ esprit exclusif des sectes et 
des confessions, et une satisfaction donnéeaux 
partisans de la liberté religieuse. *

—  La commission spéciale choisie par la 
Chambre des Communes ponr ouvrir une en- 
quéte sur la eberté et la rareté de ce combus­
tible, a commencé ses travaux sous la prési- 
dence de M. Ayrton.

Voici ce que dit k ce sujet la Pall Malí Ga- 
gette:

« M. Meade, archiviste, adjoint des mines, 
est le premier témoin appelé par la coramis- 
sioD. II déclare qu’en 1867 la production du 
charbon dans toutes les mines de la Grande- 
Bretagne s’était élevée ü 107,375,480 tonnes. 
En 1868, elle était de 103,014,000 tonnes ; en 
1869, 107,000,000 ; en 1870, 110 millions; en 
1871, 117 millions, et en 1872 elle a été de 
120 millions de tonnes. Pendant cette période,
e nombre de cbarbonnages en opération a été

comme suit: 3,258 pour 1867; 2,922 en 1868; 
2,857 en 1869; 2,851 en 1870; 2,816 en 1871; 
en 1872 on pense que le nombre des charbon- 
nages a dü étre plus considérable, á causo des 
nouveaux puits qui ont été onverts.

L ’exportation du charbon a été ainsi qu’ il 
suit pendant les mémes années, savoir:

En 1867, 10.565,829 tonnes; en 1868, 
10,967,000; en 1869, 10,745,000; en 1870,

modernes, et je  sais persuadé que si la moitié 
de l’ cnergie que l’on roet ü rechereber le con- 
cours du gouvernement était consacrée k sti- 
muler la muniticence des particuliers, cet 
objet et beaucoup d’autres du méme genro 
pourraient étre réalisés de la fagon la plus 
aisée et la plus compléte.

« Je reste, mylo rd, votre obéissant ser- 
viteur. « ROBERT LOWE. *

—  On écrit de Londres, 25 mars, á la

« Le révérend Vyvyan Henri Moyle, un 
homme de mérite possédant des relations trés- 
belles dans le monde clérical et politique, 
membre de plusieurs sociétés savantes, telles 
que la Société royale des arts, géegraphique, 
etc., oceupant une haute position dans le pays 
et trés-estimé de toas les habitants, a comparu 
hier devant la cour d'assises de York, sous la 
terrible accusation de faux, qui est punie en 
Angleterre des travaux forcés k perpétuité.

« Le révérend Moyle s’est reconnu coopa- 
b le ; il a confessé sans hésitation qu’il avait 
contrefait un document de la valeur de 22,000 
liv. st. (550,000 fr.). La réplique de l’avocat 
de la défense a été fort coarte. II a simplement 
demandé l’indulgeuce de la cour, en raison des 
antécédents des plus favorables de l’accusé.

« Le tribunal a condamné Moyle á sept an­
nées de travaux forcés. *

—  Le hilan hebdomadaire de la Banque 
d’Angleterre constate les résultats suivants k 
la date dn 27 mars :

Augmentation : sur les billets en circulatiou, 
578,255 liv. s t . ; sur les effets escomptés, 1 
million 250,738 liv. s t .; sur les coraptes parti- 
culiers, 72,051 liv. st.; sur le compte du trésor,

sur la réserve391,290 liv. st. —  Diminution
u rT O ^ W o’; en I W i r i C T W e t  »  W i  | '- 'h n -
13.212.000 tonnes.

La plus forte consommation de charbon 
dans le pays a été faite par les fonderies de fer 
en saumon. En 1867, la quantité totale de 
charbon employée pour la transformation du 
mineral en saumon fut de 14,283,000 tonnes 
et pour sa conversión en fer en barres de
14.049.000 tonnes, tandis qu’en 1871 la con-

lets en réserve, 1,499,320 liv. st.

On lit dans l’líalie qu’une découverte inté- 
ressante pour l ’bistoire du premier empire 
vient d’étre faite á Florence par M. Thompson •.

------y ,  -------- ,  - . « Il s’agit, dit cette feuille, d’une lettre im-
soinmation pour fer en saumon^a^éte ‘  j portante adressée par Napoléon au roi Joseph

- . r̂.. i. OT, orroo í. ffére, ct que toas les historiens avaientlions 881,000 tonnes et pour fer en barres de 
18,658,000 tonnes. Les états de la consomma­
tion pourl’année 1872 ne sont pas encore com­
pleta ; il y a tont lien de croire qu’ il y a eu 
augmentation dans le chiffre de la consomma­
tion.

cherchée en vain jusqu’á ce jour. M. Thiers 
lui-méme en constate la disparition dans son 
Hieioire du Consulat et de VEmpire.

< Cette lettre est datée de Bayonne, le 13 
juillet 1808, á six heures du soir, et contient

La quantité totale de charbon employée en j ^̂ g j^stmetions les plus précises et les plus mi- 
1869 pour les manufactures de toutes sortes a | jj^tieuges relativement aux mouvements mili-
été de 79 millions 170,000 tonnes, laissant un 1 gng mande á Joseph de faire suivre sa 
surplus de 17 millions 612,OTO tonnes pour la | pj,gQjj¿j.g yietoire de paroles de paix et de con-
consommation domestique. La consommation 
par téte d’babitant a été évalnée k 14 quintaux. 
Dans r,e chiffre cenendant l ’Irlande n’est pasDans ce chiffre cependant 
comprise.

« Le témoin n’a aucune raison de croire 
qu’il y ait eu une grande augmentation dans la 
consommation annuelle de charbon daos les

an-

ciliation.
« Les mouvements ü exécuter par les forcee 

placées sous le commandement du marécbal 
Bessiéres et des généraux Dupont, Frére, Go- 
bert et Galois, sont détaillés avec une préci- 
siou toute napoléonienne. La lettre se termino 
par ces mots, qui portent Tempreinte du ca-L í  m L-mL WCO w vÔ UX ¿ ^  WAA v A W A A fcA V W A4 WM

diyerses fabriques, celles du gaz exceptées, de- | j.^gj^j.g impérieux et ne doutant de ríen de Na-

k Orléaus, pendant les miséres de la guerre, 
y a-t-il eu conflit de religión, y a-t-il eu dis-
tinction? (Applaudissements.) . _  m . Ortolan, le savant pro­

le systéme** dé *iâ  é o m m S n  ; on prétend de l’école de droit, est mort le 29 mars
qu’il faut sóparer les éléments lalques et reh- a ^lois ne\iTQ .
gieux mais les íl_ On annonce également la mort de M. San-
proché fourche, le vétérioaire bien connu, mort k la

O ua dit que I aomóne bumiliait, elleiibu^ | ¿,^gg ¿g g^eval, ü Maisons-Laffitte,
ainsi que celle de M. Nouette-Delorme, direc-

pourvoir aux demandes de numéraire résultant tre cependant singulier de rencontrer 
d’une panique soudaine. C’est \k rinconvénient of Her Majesty's opposition parmi les adver- 
qui exige un reméde immédiat. I saires d’un projet de loi en faveur duquel mi-

M. J.-B. SMITH se prononce en faveur del’en- I litent, k défaut de la máxime cbrétienne :«ra i- 
quéte. II fait remarquer que la Banque d’An- I tes aux autres ce que vous voudriez qu’on vous 
gleterre n’occupe píos une position exception- | ftt, »  le sentiment et le sens commun. Nous 
nelle, depuis qu’elle subit la concurrence des | voulons parler du Buriál Bill ou de la loi sur

puis 1877.
«  En 1868, la quantité de charbon trans­

porté k Londres a été comme su it:
« Par cheroins de fer, 2.986,860 tonnes; par 

raer, 2,981,000. -  En 1869 : par chemins de 
fer, 3,348,000 tonnes; par mer, 2,873,000. — 
En 1870 : par chemins de fer, 3,765,000 ton­
nes; par mer, 2,993,000. —• En 1871 : par 
chemins de fer, 4,449,000 tonnes; par mer, 
2,762,000. —  En 1872 ; par chemins de fer, 
5,007,000 tonnes; par mer, 2,548,000. Ces 
chiffres étaient les quantités nettes restantes 
pour la consommation aprés déduction de l’ex- 
portation.

« La consommation de charbon dans les dif- 
férentes fabriques de Londres a été comme 
su it: 1867, 3,000,000 de tonnes environ; 
1870, 3,500,000 tonnes; 1871, 3,239,757 ton­
nes, et en 1872, 3,365,000 tonnes.

« Sous le rapport des prix, le témoin les a 
fixés. pour le Newcastle et Walsend, k 22

poléon : «  Soyez sans inquiétude — ríen ne 
vous manquera. Le général Rey, mon aide de 
carap, envoie deraain 10,000 horames á Fin- 
gueres, en Catalogne. Soyez gai, et surtout por- 
tez-vous bien. —  Arrivez á Madrid. »

< La lettre contient un passage qui explique 
sa disparition pendant si longtemps. Une anno- 
tation de la main de l’empereur ordonne ü Jo­
seph de prarderjíOMr Zmí ces instructions et de 
ne pas transmettre la lettre, comme d’ordinai- 
re, k l'état-major. Elle est done restée entre 
les mains du roi Joseph et de ses héritiers, et 
c’est un de ces derniers, le prince Joseph Bo- 
naparte, mort il n’y a pas longtemps á. Rome. 
qui en flt cadeau k un ancien et dévoué servi- 
teur de la famille, médaillé de Sainte-Héléne, 
entre les mains duquel elle vient d’étre décou­
verte par M. Thompson, chez qui on a pu la 
voir pendant plusieurs jours. »

— Les journaux de Florence annoncent que
shillings • les cours les plus élevés ayant été la pólice a arrété. dimanche dernier, dans cette

elle n’bu-
milie pas quand elle est faite avec la cbarité 
cbrétienne; on a dit que la misére était d ’ins- 
titütion divine, non ; elle est imperfection bu- 
maine;'c’est la cbarité qui est d’institution di­
vine. (Applaudissements.) Le christianisme a 
relevé et ennobli le travail. Je vous demande 
d’adopter Tamendement de M. de Guiraud. 
(Applaudissements.)

La suite de la discussion est renvoyée au 
lendemain.

Le futur récipiendaire de l ’Académie fran- 
gaise, M. le duc d’Aumale, devait lire le 27 
mars, k une commission désignée par le sort, le 
discours qu’ il prononcera dans la séance du 3 
avril. Cette commission est composée de MM. 
Vitet, de Champagny, Lebrón et Nisard; elle 
sera présidée par M. Marmier, directeur en 
exercice, assisté de MM. de Carné, cha,nce- 
lier, et Patin, secrétame perpétuel. Le direc­
teur et le chancelier qui étaient en exercice au 
moment de la mort du comte de Montalem- 
bert —  MM. Cuvillier-Fleüry et Legouvé -  
sont de droit membres de la commission.

La lecture faite, le nouveau membre de l ’A- 
cadémie sera, suivant l ’usage, admis aux bon- 
neurs de la séance on attendant sa réception 
publique.

—  Le gouvernement a signó le 26 mars, 
avec les compagnies des six grands réseaux 
frangais, une convention spéciale qui a pour 
but d’assurer le service des voies ferrées en 
temps de guerre, soit ü l’intérieur, soit en pays 
ennemi.

teur dú Journal des Travauxpublies et de M. 
Boulet, directeur du théátre de la Gaité.

—  Oü annonce enfin la mort de M. Mongi- 
not, l’ expert dont il a tant été parlé au mo- 
ment des affaires Miré¿, et qui a été poursuivi 
devant toutes les juridictions par le célébre fi- 
nancier.

— Le comte Olivier de Kermel, qui. dans 
un accés de jalousie féroce, ayant tué son frére, 
avait été condamné aux travaux forcés k per­
pétuité par la cour d’assises du Fiuístére, vient

les enterrements qui vient d’étro souraise par 
M. Osborne Morgan k la Chambre des Com­
munes, et dont la Church Association, Société 
évangelique par excellence, reconnaít elle-mé-

grandes banques fondées par actions. 
ir. NORVTOOD appuie aussi Tenquéte.
M. cRAWFORD, UU des directeurs de la Ban- 

que d’Angleterre, déclare, au nom de cette 
institution, que tout en n’attendant aucun bou me l’ opportumté. 
résultat de Tenquéte, elle n’y fait aucune ob- « On sait qu’on désigne en Angleterre sous 
iection 1 non-conformists ou de dissenters, les

TI íneiofo stir OA niifi son exuérience l’a con- I nrotestants aui. rejetant Tacte d’uniformitó de

existe entre le capital et les dépóts de la Bao- I mistes forment les trois quarts de la popula- 
oue d’Angleterre et ceux des grandes banques tion. Et cependant, en vertu de la législation 
Dar actions de la raétropole. La Banque d’An- 1 actuelle, il ne leur est pas permis de taire en-

de 29 shill., et les plus has de 18 sh. La 
moyenne pour Holywell Main en 1872, a été 
de 24 sb., les plus bants cours ayant été de 
30 sb., et les plus bas de 19 sh ; Newcastle 
Hartby plus hauts cours 28 sh. 9 d.; plus bas, 
20 sh.; Sunderland Wallsund, moyenne, 24 sb., 
plus hauts cours, 29 sh.; plus bas 18 sh. 6 d.

« A la clóture du témoignage de M. Meade, 
la commission s’est ajournée jusqu’au 27 mars.*

communard frangais, 
conseil de guerre de

—  Le comité des antiquaires de Londres a 
cbargé son président, lord Stanhope, de solli- 
citer du chancelier de Téchiquier son concoars

ville Yietor Cyrille, un 
condamné ü mort par le 
Versailles.

Nous trouvoüs dans la Nazione les détails 
suivants sur cette arrestation:

«  Aprés avoir parconru, sous de fa«x nomi, 
la Hollande, la Suisse et TAngleterre, Víctor 
Cyrille avait finí par venir en Italie.

« La questure, qui le cberchait depuis quel­
que temps, fut prévenue qu’il allait arriver k 
Florence. Elle prit ses mesures en conséqueuce, 
mais Cyrille, voulant agir avec prudence, des- 
ceudit du train k Rifredi et fit le reste du tra-

financier pour des fouilles k exécuter dans Tan- 1 jet k pieds. Précaution inutile, car k peine ar- 
cienne Troade, en vue de rechereber les tom- I rivé k la barriere il fut arrété et conduit aux 
beaux d’Achille, de Patrocle, d’Ajax, de Priam I prisous des Múrate.

niére et triste mission.

d^m ou/ir, k T&ge de quarante-cinq ans, au ba- I giúterre posséde 14 millions sterling (350 mil- | sevelir leursmorts avec lassistance de 
filie de Toulon.oüil était arrivédepuis quelques I lions ¿e franes) de capital et 31 millions (775 ministres dans le cimetiére de la paroisse a 
mois k peine. I millions de franes) de dépflts; tandis que la laquelle ils appartiennent, et d autres ceremo-

Cette triste victime d’une passion inconceva- I Banque de Londres et Westminster n’a que 2 nies que celles de 1 Eglise auglmane ne peuvent 
ble a succombé de désespoir et de chagrín. I millions sterling de capital contre 18 millions étre accoraplies sur la tombe des déiunts. liO 

Le corps du défunt a été livré k sa mére, qui dépóts. droit d’officier dans le cimetiére de
s’est rendue á Toulon pour remplirune der- 1 m. lowe. chancelier de TEchiquier, exprime est réservé aox ministres d® 1

la satisfaction qac lui cause ce débat, dans le Cette régle, qui a cessé f “  
cours duouel aucun des orateurs n’a plaidé I en Irlande, avant meme le disesiáblishment de 
Tabandon du principe important de Tacte de | TEglise ofticielle, est encore strictement ap- 
la Banauede 1844. L ’or estTétalonmonétaire. pliquée dans TAngleterre proprement díte et 
Demander au gouvernement de le remplacer I dans le pays de Galles. Sur les 13,000 parois- 
nar une autre valeur quelconque serait exiger ses que comptent ces deux pays, il n y en a que 
de Ini une action fort malhonnéte. La seule I 531 qui possédent un cimetiére spécial oü les 

il.  ̂ ‘TlaTs“ “íe l o L t io n  réelle que la chambre ait k examiner, ministres non-conformistes poissent officier.
S x ‘ de re\ corp trq u i . " s l t ' ‘ r p u i :  S l v o l r  c\ qu-il y a i  faire dans les cas 1 .  C’est é cet état de choses que M, Osborne

et d’Hector. On lira avec intérét la réponse 
suivante que M. Lowe vient d’adresser k lord 
Stanhope, et qui est une véritable legón d’éco- 
noraie politique:

< 10 mars 1873
« Mylord,

«  J’ai Thonneur d’accuser réception de la 
lettre dans laquelle Votre Seigneurie recom- 
mande d’explorer aux frais du trésor public 
es tumúli qui se trouvent dans les plaines de 
a Troade. Cette entreprise a pour but d’éluci-

II y a plus de

Q r » n d e - B r e t a s n e «
eHAMBEB DES COMMUNES.

Séance du 25 mars.
M. ANDERSON appelle Tattention de la Cliam-

leurs 
peaux
les quatre années 
de mobilisation.

De leur cóté, les compagnies s’engagent k 
recevoir et k payer, comme les autres em- 
ployés, environ 400 soldats des compagnies 
d’ouvriers du génie militaire, auxquels elles 
donneront une instruction professionnelle spé- 
dale.

—  La Eépublique frangdtse parle d un cu- 
rieux procés qui serait k la veille de se dérou- 
1er devant le tribunal civil. II s’agirait d une 
revendication venant de Chislehurst. Dans les

--------------------  * .  Ji r, i 1 Morgan a voula porter un reméde. Le projet
quelques annees et T .  ¿ S s l r e  corabat la motion originelle ainsi de loi qu’il a déposé respecte les droits aequis
commission d enquéte . . . S-; p™ I Tamendement, en se fondant principale- et ne blesse aucune conviction religieuse. II
mesures ü prendre pour 1 m^ que y aorait lü nne occasion trés porte, en substance, que tout ministre ou tout
tance. Ces ñnctn&Uons qui sont f  j  d’agitltion pour Tesprit public. Eucon- membre d’une congrégation religieuse enregis-
sibies depuis 1844 et ont une 10̂“®̂®® ii  ̂ mAiliATir narti A. I trée pourra accomplir dans les cimetiéres, k

- cérémonies
pourvu que 

exclusive- 
elles

que le gouvernement examinerait, aprés les va- I ne consistent que dans la lecture de priéres, 
canees, la proposition de Thonorable

nationale, indépendante k la fois de toute spé- 
culation commerciale et de toute action gou- 
vemementale. Le principal reproche ü faire 
aux banques c ’est d’étre des entreprises émi- 
nemment commerciales, perdant de vuc que 
leur mission est de favoriser le mouvement 
comniercial et non pas de Tenrayer. Les sta- 
tuts de la Banque d’Angleterre ont procuré k 
cet établissement le monopole des opórations 
fiuanciéres, et, ce qui le prouve, c’ est qu’au- 
cune banque nouvelle ne s’est établie en Ecosse

revenuication venant u« denuis 1844, date des statuts de cette banque.
premiéres annéea de ‘  ‘ i i t t e  méme époque, les baaqaes d’Ecosse

femmes. •
D’aprés les conditions de la donation, 1 im-

membre,
et ferait connaítre k la Chambre s'il convien- 
drait de nommer une commission d’enqnéte, 
ou s’il se chargerait lui-méme de traiter la raa- 
tiére.

M. GLADSTONE, aprés dlverses observations 
de plusieurs orateurs, clót la discussion en fai- 
sant comprendre que Toccasion de reprendre 
le débat viendra naturellement aprés que le 
chancelicj de TEchiquier aura acquitté sa pro-
messe. - .

La motion et Tamendement sont retires.
La séance est levée.

V oici en traits généraux Texposé que le

pératrice s’était réservé le droit de nomination 
k ces lits, et elle en a usó tant qu’elle est res­
tée en France.

Aprés la mort de Napoléon III, en rangeaiit 
de vieux papiers, on mit la main sur le contrat 
de 1854. Les hábiles de Tentourage yirent im- 
médiatemeut un parti ü en tirer. Evidemment, 
les conditions de ce contrat avaient dü étre 
violées. Des décés s’étaient certainement pro- 
duits parmi les douze vieillards qui oceupaient 
les lits sous Tempire, et sans demander k la

mais, par contre, le chiffre des dépóts s’éléve k ¿ e  Tamirauté, M. Goschen, a
76 millions. Le systéme actuel a un autre in- I . . . . Chambre des Communes, en lui
convénient contre lequel on ne pourrait tiop | 1a hndizpt Hp la marine *
8'éle.cr, o'est que les béuéflces proveuant de soumettant le  budget de la
l ’émission du papier-monuaie non garantí par ] Ce bndget, pour 1 année financiére 187d-í 4, 

y V . 1  340,000 liv. st. (8,500,000 fr.) ce-
xreni; aous u. o , lui de Tannée précédente, et ceci est expliqué
merciales au lieu d’entrer dans celles de TE- par le prix croissant du charton, du fer, üu 
tat. La Banque d’Angleterre a le droit d’émet- matériel et des salames. II s éléve en totaiite a 
tre des billets jnsqu’ü concurrence de 15 mil- 9,633,000 livres, et cette somme, selon M. \j 0 - 
Uons de livres sterling, sans étre tenue de | schen, ne paratt pas excessive quand on se re-
conserver uu seul souverain ou une seule once présente les devoirs múltiples de ™anne.
d’or dans ses c o f f r e s .  Les autres b a n q u e s  a u - |  C ’ e s t  ü elle qu’il appartient en effetnotam^^

fo a d lw c r ; ;»  ; o ' S r ;  r X T m S n V v a r t  l guisen réumes peavent en émettre jusqa'd coa- 1 de veiller d la süreté des sájete anglais dans
’ „ . . .  - . 1 ________F7 ncA AAn • l£ie Kannii f̂ldü ponrvoir aux vacances. II y avait lü matié- I currence de 7,250,000livres; J®® 

re k chicaae; peut-étre n’était-il pas impossi- I soises jusqu’á cpncurrence de 2,750,000 livres,
toutes les contrées maritimes, de travailler á 

de Tesclavage, de soutenir lesla suppressioo

ment religieux, et qu 
ne coDsistent que dans 
d’hymnes ou de passages des Ecritures.

« Les droits du prétre de la paroisse sont 
réservés, en ce sens qu’il devra fixer l heure 
de la cérémonie pour laquelle ses Services ne 
seront pas reqnis, qu’il coutinuera de dresser 
Tacte de décés et qu’ il percevra les mémes 
honoraires que ceux auxquels il aurait eu droit 
s’ il eüt prété son ministére.

« II était difficile d’imaginer snr quels mo- 
tifs sérieux s’appnierait M. Disraeli pour com- 
battre une semblable proposition. La multipli- 
cation des cimetiéres particuliers ne pouvait 
étre recoraraandée pour bien des raisons, et il 
ne s’agissait en réalité que de faire disparaitre 
des restrictioDS qui offensent une partie de la 
communanté sans profiter k Tautre.

« Aussi le chef de Top;-osition a-t-il eu re- 
cours k des arguments d’autre sorte. II a signalé 
comme menacées par des < doctrines criminel- 
les * TEglise anglicane, ou plutót toutes les 
Eglises et la religión en général; ce qu’il craint, 
a-t-il dit, c ’cat que le « souffle erapoisonné » 
ne pénétre en Angleterre; ce qu’il désire, c est 
la fin des luttes do sectes; et pour arriver k ce 
but, il a demandé k toas les partís de se grou- 
per et d’user de toute leur influence contre un 
adversaire qui, s’il venait k triompher, * dé- 
graderait le pays et détruiraít la religión

«  Cet appel n’a pas été entendu de la majo- 
rité libérale de la Chambre, qui s’est reformée 
ü cette occasion. 280 membres contre 217 se

Cutre diverses lettres compromettantes et 
une arme prohibée, on a trouvé sur lui une 
feuille iraprimée adressée au ministre actuel 
des affaires étraiigéres d’Espagne, M. Castelar. 
Cette feuille était signéeViclor Cyrille condam- 
ne á mort et áje ne sais plus quoi.

« Aprés un court interrogatoire Cyrille a été 
envoyé, sous bonne escorte, á Bologne sur la 
demande de Tautoríté politique de cette ville.»

NÉuROLOGiE. —  M“ ® la marquise de Boissy,
f s o o  p o e t r / o S  ’ áe fíó ¡e “ ¡  I sous le nom de comtesse Guio-

r _ .  ̂ ci I Airth viAnt Ha mminr a FlnrAtiap nnrí»R miftécrit: Eliam peñere rmnee. Votre beigneurie

d’E^'S'e” ^  étó ratopris p a V S d -  I considérable, la réputation d'avoir été une fem-
minUtratenrs du Musée britauuique, non pour I "«> <iu. a oté a.mee et chantee par lord
rechereber le site et la forme du temple, —  
question tout ü fait en dehors de la spbére du 
conseil, —  mais en vue de recueillir les reli- 
ques de Tart antique enfouies dans les ru 
L ’exoloration du site n’était qu’un objet

esprit qu i;
Byron.

M"** la comtesse Guiccioli avait épousé M. le 
marquis de Boissy en 1840.

ruines.
L ’exploration du site n’était qu un onjet ac- 
cessoire. II s’agissait surtout d’acquérir des 
spécimens de la statuaire et de Tarchitecturc 
anclennes. On en peut dire autant des excava- 
tions faites ü Budro®, ü Priéue, á Rhodes et á 
Halicarnasse. En ce qui concerne la Troade, il 
y a peu de chance d’entrer en possession de 
quelque objet qui rémunére les recherches, et 
la question doit done étre jugée d’aprés ses 
propres mérites, et sans se préoccuper des 
fouilles ordonnées pour le Musée britannique.

« II s’agit de lavoir si des excavations en­
treprises en vue de confirraer Tlliade, justi- 
fient la dépense des deniers publics. Je regrette

E s p a s n e .
Le 23 mars, immédiatement aprés la norai- 

nation de la commission de permaneuce et le 
vote de dissolution de TAssemblée, le ministre 
de Tintérieur a transmis télégraphiquement 
aux gouverneurs des provinces la circulaire 
salvante :

«  Ont été approuvées k Tunanimité les lois 
portant abolition de Tesclavage et abolissant 
les matricules navales. De grandes et enthou- 
siastes acclamations ont accuoilli ces mesures. 
II a étó procédé, iramédiateraent aprés ce ré­
sultat, k la nomination de la commission de 
permanence, qui se compose du bureau et de

de devoir dire que, d’aprés moi, il n’en est pas j vingt députés choisis parmi les diverses frac- 
ainsi. Cette dépense n’a pas d’utilité pratique.
Elle ne servirait qu’ü satisfaire la curiosité do 
ceux qui croient que les récits d’Horaére sont 
de Thistoire et non la création de Timagina- 
tion du poóte.

« Mais, tout en regrettant de ne pouvoir 
me rallier k Topinion de Votre Seigneurie, je 
crois qu’il existe un moyen de recueillir les 
fonds nécessaires. On dit que Tenthousiasme 
classique de TEnrope a délivré la Gréce du 
joug de la Turquie. L’enthousiasme littéraire 
de Topulente Angleterre n’est-il pas k la bau- 
teur d’une entreprise qui aurait pour but d’ex-

V

tions de TAssemblée.
« Mais la Chambre a dos la sessiou k la 

suite du discours du président de TAssemblée 
et de celui du président du pouvoir exécntif, 
aux cris de « Vive la république! » répétés 
avec entbousiasme par les tribunes encore 
pleines de monde, bien qu’ il füt alors deut 
heures du matin.

« Cette journée sera mémorable dans le® 
fastes de Thistoire. L ’Assemblée a décidé 
qu’une inscription portant cette date serait 
gravée sur les marbres du palais des Cortés, 
oü sont inscrits les iioms de9«béros de la révo-

plorerdes sites qui parlent chaqué jour á Tima- lutiou espagnole. Ces uoms représentent TbH' 
gination de toas les lettrés ? Le Daily Tele- toire de la liberté des blanes. La date d’au- 
araph, avec ma cordiale approbation, fait ex- jourd’hui rappellera k la mcmoire des généra- 
plorer k ses frais les secrets enfouis dans le tions futures le premier pas tait dans la voi0 
sol de la Mésopotaraie. Pourra-t-on dire qu’un de la liberté des noirs. 
groupe considérable de nobles et de gentlemen « A  Madrid et dans Ies provmces régne un» 
anglais ne trouve pas de meilleur moyen de tranquillité compléte. Le gouverneraent, désor- 
satisfaire une curiosité élevée, que de sollici- mais libre de tous travaux parlementaires, 
ter le chancelier de Téchiquier d’y employer I consacrera ses efforts á mener á fin la guerra
Vargent pi-ovenant de l’ épargne de la claese la f i '';!®’ *  ̂
plus pauvrede la communauté ? ...........  | !“  et de toas lcs «

.  Je regrette siacérement que l'esprit d'Hé- toyens dans les comloes électoraax qui 
rodé AttlMS ne se soit pas transmis ani temps [ s onvnr ponr nommer les Cortés Coustitnaut»4
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chargées d’organiser la répablique et de 1 as
seoir sur des bases solides.

« Le gouvernement compte sur tóales les
et sur tous Ies hommet

qui aiment leurs pays. pour 1 aid 
der de leurs efforts dans_ 1 oeuvre de
qui aiment leurs pays. pour 
der de leurs efforts daos TíBUvre de consti u- 
tion définitive de la natioo, et pour clore á 
mais la longue période dea reactions et des 
volutions, qui viennent consumerles forces de 
ce peuple généreux et tarir les sourcea de sa 
prospéritó et de sa richesse. >

- L e  général, Hidalgo qui a été cause de 
l’affaire des officiers d’artillerie, affaira qui a
serví en partie de prétexte á l ’abdication ,du 
roi Amédée, aurait été nomraó, dit-on, gouver- 
neur des lies Canaries. Cette nomination pour- 
rait étre coasidérée comme une espéce d’exil.

P o r ( u f f a l .
Le gouvernement vient de demander le 25 

mars aux Cortés leur assentiment pour la con­
clusión du contrat relatif h la pose de denx 
cables ; l ’an entre le Portugal et les Etats- 
ünis touchant aux Aqores, et l ’autre entre le 
cap Vert et les possessions portngaises de 
l’Afrique.

T u r c iu le .
(Corfísp* purí. du JocBNAL dk St*Pétersboür9.)

Coiistantinople, 8 (20) mars.
Parmi les changements ministériels surve- 

nus apréa le nouvel an musulmán (!* ' du mois 
Moharrem), le plus important est sans contre- 
dit la démission de Khalil-Chérif-Pacha, minis­
tre des affaires étrangéres, ct son remplace- 
ment par Safvet-Pacba, ancien ministre de la 
justice, qui a eu pour successeur Midhat-Pa- 
cha, Tex-grand-vizir, dont la rentrée dans le 
cabinet a coincidó fortuiteraent avec la retraite 
de son ami et son partisan politique Khalil- 
Pacha. En mérae temps et par la méme ordon- 
nance impériale ilechid-Pacha, ancien gouver- 
neur général de Syrie et deBosnie, a été nom­
iné ministre des travaux publica k la place 
d’Ismall-Pacha, qui venait d’étre installé á. ce 
poste, et qui a été relégné au conseil d’Etat.

Sans rechercher les motifs de ce nouveau 
revirement ministériel, nous croyons indispen­
sable d’attirer votre attention sur les circons- 
lances étranges dans lesquelles est survenue la 
démission de Khalil-Chérif-Pacha, d’autant 
plus que la retraite inopinée de ce haut fonc- 
tionnaire a produit une certaine sensation tant 
dans les cercles diplomatiques que dans le 
public.

On croyait généralement que la position de 
Khalil-Chérif-Pacha était complétement raf- 
fermie ; on disait qu’un homme qui avait su 
résister au courant dangereux qui a emporté 
en peu de temps deux grands-vizirs et quelques 
ministres, pourrait facilement, surtout aveo 
l'aide et Pappai de quelques représentants 
étrangers favorablement disposés envers lui, 
assurer sa position et rester á son poste mal- 
gré les fréquents remaniements qui s’opé- 
raient dans le sein du cabinet. De plus, sa ré- 
putation d’horame aussi intelligent qu’habile 
et versé dans les affaires politiqnes semblait 
définitivement établie, de sorte que le raain- 
tien de Khalil-Chérif-Pacha aux affaires était 
considéré comme indispensable. Telle était 
l ’opinion de la majorité du public et des di- 
plomates.

Tout semblait en outre favoriser les vues 
ambitieuses du ministre des affaires étran­
géres, qui, avec Tinfluence prépondérante qu’ il 
exerfait, pouvait déjá réver au poste de grand-

La rentrée de Midhat-Pacha aux affaires est 
considérée comme une espéce de compensatiun 
accordée au partí politique auquel appartient 
Khalil-Chérif-Pacha. On pense néanmoins que 
Midhat-Pacha ne restera pas longteraps é son 
poste de ministre de la justice et qu’on finirá 
par lui confiar la haute direction d’une pro- 
vince quelconque, oh il pourrait appliqoer avec 
succés ses talents administratifs reconnus par 
tout le monde.

Le sultán et ses ministres sont k l’heure 
actuelle vivement préoccupés de différentes 
combinaisons financiéres concemant le grand 
emprunt qu’on yrojette d'émettre pour la cons- 
truction des cherains de fer de la Turquía 
d’Asie. L ’exécution de cette grandiose entre- 
prise, qui prépare un brillant avenir aux pos­
sessions turquea dans l'Asie mineure, semble 
étre définitivement décidée en principe.

Le réseau ferré dont il s’agit aura un par- 
cours de 3,0(X) kilométres. Partant d’Ismid, 
qui est déjh relié k Scutari par un erabranche- 
ment qui vient d’étre inauguré, il passera par 
Koutabia, Kessaria, Diarbékir, Mossul et 
Bagdad et aboutira h Bassora. De cette ligne 
principale des embranchements iront d’un cóté 
par Alep k Alexandrette, sur la Méditerranée, 
de l’autre, h Sinope et Samsoun, sur la mer 
Noire.

Nous apprenoDS que M. Scott Russell, ingé- 
nieur anglais agissant au nom d’un groupe de 
banquiers, anglais aussi, qui disposent d un ca­
pital de 10 millions de livres sterl, a déjá of- 
fert au gouvernement ture —  á 8 0 /0  —  Tar- 
gent nécessaire pour l’exécution de cette vasta 
entreprise et déclaré se charger de la cons- 
truction de tout le réseau, d’aprés un tarif 
fixant d’avance le coüt kilométrique.

Un autre entrepreneur, M. Hausmann, fon- 
dé de pouvoirs d’un groupe de capitalistes 
frangais, est venu aussi se présenter comme 
concessionnaire. II demande une garantie de 
8 0 /0  pour les voies ferrées á construiré.

La Porte n’a pas jugó acceptables toutes ces 
propo3itions,quoique ceUedeM. Russell, audire 
des hommes compétents, présentát des avan- 
tages réels.

Pressésparle sultán, qui s’intéresse viveinent 
á la réalisation du projet, les ministres avaient 
soumis ensuite k Sa Majestó d’autres combi­
naisons, dans lesquelles le projet d’un grand 
emprunt était complétement distinct de celui 
de la construction des chemins de fer.

Ce plan avait été fortement appuyé par Kha­
lil-Chérif-Pacha, qui avait representé au sul­
tán toos les avantages que le gouvernement 
pourrait en tirer, mais Sa Majesté s’est abste­
nue de donner sa sanction au projet ¿laboré 
par les ministres, de sorte que l’affaire reste 
en suspens, tant par rapport á Temprunt que 
pour ce qui concerne la construction des che­
mins de fer. Da reste on dit que les ministres 
ne sont pas non plus d’accord á ce sujet.

En attendant, des nuées d’entrepreneurs 
étrangers, attirés par l ’espoir de gains consi- 
dérables, se sont abattus sur notre ville, en 
cherchant á exploiter le pays et le gouverne- 
ment au moyen de leurs capitaux. On pourrait 
perdre la téte au milieu des nombreuses pro- 
positions dont la Porte est obsédée en ce mo- 
ment de la part de ces entrepreneurs, et nous 
devons reconnaltre que le gouvernement agit 
avec beaucoup de discernement en observant 
une sage réserve á l'égard de ces plans et en 
táchantd’en tirer le meilleur partí. Cette ré­
serve est d'autant plus nécessaire que les em­
barras financiers de la Porte et le défaut d’é-

bot á vapeur Porlc-Biafra, arrivé á Liverpool 
le 25 mars:

< La cóiébratiou de la paix a eu lien á Ca- 
meroons entre le roi Bell et le roi Acquan.

«  La guerre entre Oko lambo et Ya Ya 
est terminée et les trois marchés aux huiles 
ont été ouverts á Bonny. On s’attendait, en 
conséquence, á une reprise du commerce.

« On s’altendait á une nouvelle attaque 
d ’Apeo-Kuta de la part du roi de Dahomey. 
Toute la Céte-d’Or était dans un état d’agi- 
tation causé par la nouvelle de l’invasion des 
domaines soumis au protectoral anglais par le 
roi Ashantee, qui aurait mis á sac et pillé 
nombre de villes indlgénes.

«  L ’ennemi n’était plus qu’á une jonmée de 
marche de la Cóte du Cap. >

DERNIERES NOUVELLES.
ÁLLEUAONE.

LL. AA. RR. le grand-duc de Saxe-Weimar 
et le grand-duc de Bade ont fait ensemble une 
visite, le 28 mars au soir, au chancelier de 
l ’empire, prince de Bismarek, et sont restés 
assez longtemps au ministére des affaires étran­
géres. {Norddeutséhe Z&itung,)

PRUssE. —  On lit dans le Deutsche Wochen- 
blatt:

* L ’évéque de Limbourg a adressé aux évé- 
ques prussiens une circulaire les invitant á dé- 
fendre á tous les catholiques de préter serment 
á la Constitution, par la raison que les nou- 
velles lois politico-ecclésiastiques péchent con- 
tre. le dogme de rautonomie de l ’Eglise. Cette 
interdiction doit avoir lien avant la promnlga- 
tion de ces lois, et la démarche du prélat est 
considérée comme Vultima ratio de l'épiscopat 
pour essayer d’empécher qu’elles ne soient dé- 
finitivement établies. »■

La Kreuz-Zeitung est d’avis que cette nou­
velle mérito confirraation. parce que, dit-elle, 
la conséquence immédiate d’une pareille inter­
diction serait que tous les fonctionnaires catbo- 
liques se verraieut obligés de donner leur dé­
mission.

elle était 
voeux.

vizir. La seule chose qui lui avait manqué et 
il laquelle il tenait beaaaoup pour consolider | V d g ¡ t  ¡omraencent'rBe faire
sa position, c’ était la faveur du sultán, mais nonveau. Le ministre des financcs

venue inopinément combler ses | „ „  déficit de 10 millions de
^ . -a I livres dans le budget courant, á peine com-

En effot, á la réoeption génerale qui avait jéft-
eu lien an palais i  l'occasion du nouffl an,
Sa Majesté avait montré une l'emprunt projeté. Dans ce cas le restant de
particuliére d ’égard de Kalil-Chenf-Pacha. P ^
Lorsque tous les ministres eureut pris congé, construction du réseau
le sultán avj.t fait mauder de e, et l’ exécutiou de ce projet deyrait
mstredes affaires étrangéres et ^ a U  ex-  ̂ , j c „ „ é e .
primé, á ce qu'ou dit, sa baute sat.sfact.ou priucipalement des ar­
pear la maniere digne et ferme L em eu ts  dispeudieux que la Porte eutrepred
gcait les affaires de son mmistére. Sa Maje té des différentes apprcbeusious
s’etait entretenue ensuite avec luí pendant plus I . .  . jí* a
d’unp hpiirp Ips affairps de l’emmre en aó- politiques. Ainsi, on dit que le gouvernement a d une beure sur les affaires de l empire en ge ^j^ndé quelques canonniéres pour le
iiéral et sur son desir de travailler directe- |  ̂ a nr,,,». dp«Danube et des canons de gros calibre pour des

TI »a j  a a * *• 1 1 1 forterosses. Cutre cela on parle de la nécessitéII paraít que pendant cet entretien le sal- | , «,,5 pcf déíA
tan avait touebé aussi la question des chemins I compléter a o e oriRtrn^ion de non-
de ter, parce que le leudemaiu de l ’audieuce “ ses imposaute, par la c «

Khalil-6hérif-Pacha réuuit ches lui sous sa f
. j  . . ,A X • I s u r  le  B o s p b o r e  a fin  d ’ a s s u r e r  la  d é te n s e  o e s

presidence une commission appelée á exami- I ““  “  ^ inmnrtripnf' >1ps d í, 1 . j í  , I cA tes T o u s  c e s  a r n ie m e u ts  d e m a n d e n t  d e s  d e -
ner la seconde concession accordée par le gou- | ____or&vpnt ímnrndnc-
vernement au barón Kirsch, sous le grand-

GRANDB-BBETAGNE.

Le dlner de tradition que donne chaqué an- 
née le lord-maire de Londres á ses collégoes 
des provinces, et auquel ceux-ci assistent en 
costume á cóté des ministres en fonctions, des 
représentants des puissances étrangéres et des 
personnages importants de i’Etat, a eu lien 
mercredi k Mansión House, dans l’Egyptian 
Hall, avec la solennité accoutumée. Comme il 
est d'usage, un cboeur a chanté le Benedidieei 
les Gráces, un orchestre choisi a fait entendre 
les morceaux les plus harmonieux, et quand la 
Loving Cup, grand hanap rempli de vin aro- 
raatisé dans lequel chacun des convive trempe 
á son toar les lévres, a été mise en circulation, 
Is série des toasts a commencé. La reine et 
la famille royale, l’armée, la marine et la ré­
serve, la Chambre des Lords. an nom desquel- 
les M. Childers et le lord-chancelier ont ré- 
pondu, ont été successivement fétées. Ensuite 
le lord-maire propose de boire aux nombreux 
représentants des nations étrangéres.

* Les gentlemen, a-t-il dit, qui représentent 
ici les gouvernements étrangers ont toujours 
manifesté leur vif intérét pour les iustitutions 
anglaises. Je n’hésite pas á les prier de regar- 
der notre réunion comme une image toute 
pai^ticuliére de la liberté britannique. ̂

«  Si, comme je le crois, nos administrations 
municipales sont la base de nos libertés, ces 
gentlemen se trouvent ici ce soir en contact 
immédiat avec les bases de la Constitution an-
glaise. . .

« Je ne saurais dire toute la satisfaction que 
j ’éprouve en ce raoment á pouvoir féliciter nos 
amis les arabassadeurs étrangers et nous-mé- 
mes de ce que TAngleterre se trouve á présent 
pratiquement en paix avec le monde entier.

« Telle est peut-étre, plus que toute autre 
chose, la cause de la grande prospérité de 
TAngleterre. Puisse un tel état de choses du- 
rer longtemps et offrir aux autres nations l̂es 
méraes avantages qu’á nous. Je vous pried as- 
socier á ce toast le nom de M. l’ambassadeur 
de France. »

M. le comte d’Harcourt , s’expnraant en 
frangais, a remercié le lord - maire en ces ter­
mes :

«  Le comte de Beust, qui aurait eu natu- 
rellementaujourd’hui á porter la parole au nom 
du corps diplomatique, étant dans Timpossi- 
bilité d’assister á votre réunion, je  me trouve 
appelq á Tbonneur de le remplacer. Je vous

J

pric. au nom de mes collégucs, de vouloir bien 
agréer mes remeretments pour Taceueil que 
vous nous faites, et pour les obligeantes paro­
les que vous nous dites.

« II y a dix-huit mois, c’était également le 
représentant de la France, M. le duc de Bro- 
glie, qui s’adressait á vous dans cette enceinte 
et dans une occasion semblable. A  ce moment, 
la France, au lendemain d’une guerre désas- 
treuse et d ’une insurrcction formidable, était 
encore au début de ce travail de rénovation 
qu’elle a poursuivi sans rel&cbe et non sans 
succés.

«  Depuis lors. des événements financiers et 
politiqnes qui ne touchent pas une nation 
seule, mais qui ont un rapport direct avec les 
vastes intéréts dont la Cité de Londres a le 
maniemerit, se sont imposés á Tattention de 
toas les hommea d’Etat.

«  Lorsqoe la France, ocenpée á gnérir ses 
biessnres et á acqufttér ses charges, a eu be- 
.BOin de faire appel au crédit public, elle a 
'trouvé auprés de ses propres capitalistes, ainsi 
qu’aprés des capitalistes de TAngleterre et de 
TEurope, un concours et un empressement qui 
sont certainement un des événements considé- 
rables de notre époqne.

«  La réussite du colossal emprunt qui vient 
d’étre fait est á la fois un témoignage de con- 
fiance tres frappant et un plaidoyer qui répond 
á bien des attaques. Ce résultat prouve deux 
choses: il montre qu’aux yeux des détenteurs 
du capital, qui n’ont jamais passé pour man- 
quer de prudence, nos ressources sont énormes 
et nos agitations superficielles.

«  II y a lá deux ordres de faits qui n’inté- 
ressent pas seulement la France, mais qui, á 
des degrés divers, en tenant compte de la 
solidarité qui unit les places ou les marchés de 
TEurope, intéressent tout le monde, et qu en 
raison de cette circonstance vous me pardon- 
nerez, je Tespere, d’avoir replacés sous vos
yeux. , ,

« C’est un ancien et digne usage dans les re-
onions publiques anglaises que les questions 
importantes du moment soient continuellement 
á Tordre du jour, et nulle part cet usage n a 
été plus suivi que dans ce local véuérable, oü 
Ton connait si bien le secret de donner satis- 
faction aux besoins du présent sans laisser dis- 
parattre les formes du passé.

« U v a  surtout des traditions qui ne vieil- 
lissenf jamais k Londres, ce sont celles d’une 
grande et cordiale hospitalité. Un nouveau té­
moignage nous en était donné tout á I heure 
dans les termes les plus courtois, et je- suis 
heureux d’ésre Tinterpréte de mes collegues en 
adressant mes remeretments au lord-maire. » 

Les applaudisseraents dont a été suivie la 
réponse de Tambasaadeur ayant cessé, le lord- 
maire a porté d’abord la santé de ses collégues 
présents et celle des ministres de la reme en- 
suite, en associant á ce deroier toast le 
nom du trés honorable M. Ew. Gladstone. Le 
chef de Tadministration actuelle, se confor- 
mant aux précédents, a répondu par uu dis- 
cours dans lequel il a exposé la politique et la 
situation du gouvernement, et les événements 
récents donnaient á ses paroles un intérét tout 
particulier.

* Nous avons eu récemment, a dit notam- 
ment M. Gladstone, l ’occasion de faire une 
nouvelle expérience de Tincertitude des cho­
ses humaines et de constater les vicissitudes 
auxquellcs les gouvernements les mieux cons- 
titués sont exposés. Nous avon» subí un choc 
et nous nous sommes relevés, et ni Tun m 
Tautre de ces faits ne nous rendent honteux.

«  Nous sommes tombés pour avoir essayé 
de donner aux íils d’une contrée-sceur une 
université dont ils pussent étre fiera, abstrae- 
tion faite de leurs idées politiques et de leur 
foi religieusc. Le principe que nous avons 
voulu appliquer sera certainement invoqué 
encore dans ce pays. En ce qui touche notre 
rentrée en charge, je dirai qu’elle est due au 
sentiment du devoir qui nous a fait rester au 
poste que d’autres n’étaient pas préts á oceuper. 
Sommes-nous une ancienne ou une nouvelle 
administration? Je ne sais.

« Peut-étre quelques personnes diront-elles 
que nous unissons la téraérité de la jeunesse á 
la faiblesse de Táge avancé. Tout ce que je 
puis répondre, c’est que le jour oü le peuple 
anglais sera do cet avis et nous le fera savoir 
clairement, il ne trouvera pas do résistance á 
sa volonté. J ’espére, d’autre part, qu’ il y aura 
lieu de penser que nous unissons Ténergie de 
la jeunesse á la circonspection de Táge mür. > 

M. Gladstone a parlé ensuite de la présence 
des maires anglais et dea représentants des 
puissances étrangéres, et de Timportance des 
corporations municipales ct de celle de la Cité

de Londres en particulier, insistant sur la né­
cessité de laisser á ces corps une grande indé- 
pendance d’action. Son discours s’est terminé 
par un toast au lord-maire. Aprés une réponse 
du chancelier de TEchiquier au toast en l’hon- 
neur de la Chambre des Commuues, la santé 
de la lady-mayoress a été portée et la féte a 
pris fin.

ESPAQNE.
Bayonne, 27 mars. —  On mande de Madrid 

le 25 : La crise ministérielle s’accentue. MM. 
Castelar. Oreiro et Acosta demandent que la 
démagogie soit énergiquemeut reprimée.

MM. Pi y Margall, Salmerón et autres veu- 
lent au contraire transiger avec les éléments 
perturbateurs.

Le Service télégraphique marche mal á cause 
de la pluie.

Les ultra-républicains de Reas ont célébré 
l’anniversaire de la Commane de París en dé- 
claraut qu’ ils acceptaient ses principes.

La Gaceta popular mentionne le bruit de 
tendances séparatistes anx lies Canaries sous 
le protectoral de TAngleterre.

Madrid, 27 mars. — Les ministres se sont 
mis d’accord pour éviter la retraite de MM. 
Castelar et Acosta. La commission permanente 
de TAssemblée a tenu une séance. La discipline 
se rétablit dans Tarmée.

Lors de la reprise de Rippol, les carlistes 
ont fait prisonniers 80 soldats; ils ont employé 
le pétrole pour les obliger á se rendre.

Deraain ou aprés-deraain parattra le décret 
convoquant les électeurs pour la Constituante.

Le bruit court que les conservateurs ont 
Tintention de s’abstenir. On dit aussi que beau- 
coup de républicains andalous feront des dé- 
clarations dans le sens unitariste.

Le Journal él Pueblo prétend que le nombre 
des républicains unitaires augmente.

La prétendne agitation militaire qui existe- 
rait á Barcelone est démentie dans les cercles 
officiels.

Les journaux ici ne croient pas á Texacli- 
tude de la nouvelle d’aprés laquelle les deux 
Espagnols arrétés á París, pour société se- 
créte, seraient des agente du gouvernement es- 
pagnol, et ils nient qu’ ils portent des docu­
menta émauós de M. Figueras.

M. Figueras garde le lit par suite d’un gros 
rhume. La Correspondencia dit que M. Figue­
ras considéré cotome une inventiou calom- 
nieuse, basée sur dea mobiles qu’ il croit con- 
naltre, la nouvelle annon^ant que des lettres 
de lui auraient été trouvées sur certaines per­
sonnes arrétées á París. M. Figueras n’a écrit 
aucune lettre importante ayant trait aux affai­
res politiques de France; il n’a de relations 
avec aucun agent secret et ne craint pas le 
moins du monde de voir son nom mélé á au- 
cune question qui puisse le compromettre en 
quelque fa^on que ce soit. Le gouvernement a 
télégraphié á ce sujet á M. Olozaga.

Madrid, 28 mars. —  M. Acosta, ministre 
de la guerre, a déclaré vouloir garder son por- 
tefeuille si Tancienne organisation de l’artille- 
rie est rétablie.

On assnre que le ministre a Tintention de 
confier au marécbal Serrano le commandement 
général de toute Tarmée, afiu de rafformir la 
discipline.

M. Olozaga, ambassadeur á París, insiste dé- 
cidément sur sa demande de démission, que le 
gouverneraent se verra obligé d’accepter.

Obligatíonscnnaolidéesde 1870 93 1/2.
Emprunt ruase S ü/0 ü6 1, ^
l»r emprunt á Iota et primes 130 1,2.
3* emprunt á Iota et primes 128.
5* emprunt (1064) 77.
6* empnmt (1855) 91 3/8.
Obligations de la Grande Société descbennnsde 

ter 93 3/4.
Obligations de la Société du ebemin de fer Nieo- 

las 77.
Actions du ebemin de fer de Varsuvie ■ Vienne,

86.

Avis
F a lt a  d iv e r a .

ebemisiers donné le Fi-aux cüemisiers aonne par
garó :

Nous les engageons vivement á le méfier 
de certain monsieur á favoris blonds, fort élé- 
gamment vétu, qui a trouvé le moyen suivant 
de se proenrer du Unge á bou marché.

Derniérement il entre chez M. V., mareband 
de blanc. La demoiselle de comptoir était 
seule á la boutiqne.

— Mademoiselle, fait Tindividu d’uue voix 
aimable, je  voudrais voir des chemises eu 
toile.

On lui exhibe toutes sorte s de chemises; il 
fait son cboix et demande qu’on luí fasse un 
paquet:

Le paquet ficelé:
— Etourdi que je sais, s’écrie-t-il, je  n’ai 

pas vu Teffet de ces chemises une fois en place. 
Ayez done, mademoiselle, la complaisance d’en 
mettre une pardessus votre robe.

La demoiselle de boutique s’empresse d’ob- 
tempérer á ce désir.

—  Veuillez boutonner le col et les poígnets, 
insiste Tacheteur, que je me rende bien compte 
de Teffet.

—  Et maintenant, ajoute-t-il en prenant le 
paquet, au plaisir de ne jamais vous revoir!

En méme temps, il enfile la porte et dispa- 
raít sans que la malheureuse, stupéfaite. et 
n'osant se montrer dans la rae en ce aingulier 
costume, ose le suivre.

Son patrón, rentrant une demi-heure aprés, 
l ’a trouvée toujours vétue de la cheraise fatale 
et pleurant sur le comptoir.

DERNIÉBES DÉPÉCHES.
AGENCE INTERNATIONALE.

Copenhague, lundi 31 mars.
FOLKEXHiNG.—Au cours de la discussion 

sur le projet d’adresse de raéfiance envers 
le ministére, le président du conseil a pro­
testé énergiquement contre la supposition 
émise dans ce projet, que la forme du gou­
vernement parlementaire en Danemarck 
reposerait constitutionnellement sur la 
majorité du Folkething. —  A en juger par 
cette déclation du ministre, il est proba­
ble que Tacceptation du projet d’adresse 
n’aura pour conséquence ni la dissolution 
de la Chambre, ni une crise ministérielle.

BOCRSX DB BERLIN DV 31 UÁRS
Cours du change.

A 3 semaines sur St-Pétersb., 90 1/4 tb. pour IM r. 
A 3 moia sur St-Pétersbou.-g, 891/4 th poM 100 r. 
Prix des bíllets de crédit ruases 82 th pour 

90 r
Prix de la demi-impériale 5 tb. 15 3/4 silb. 
Emprunt rusae de 1832 931/2.
Emprunt ruase de 1862 92.

THÍATRE BERO. 71/2 b. Toua lea.joura représeuta- 
tion mnsicale, franQaíso et ruase. 14

t a u l l « t t n  ««krBrMroiMKlMUr
DE L’OBSERVATOIRE PHYSIQÜE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOURG.
Lundi 19 {3L mars.

IJeux. 'QJ w
a a 5'"

V ^U ^
3  aj "

i 5
:á

^étersb * I I f
9h.a.biér,768 9 | + 1 0 .1 -0.4 f  1.8 89 
7h.m,auj.!769 81-I-II.2 ! -  2.7i-|- 1.3 lOÜ 
lh.ap.-m.:769.8!- 11.0+ 5.9' 78

Du 8  (20) mars.
-  13 — 5 8  66'fertchinak 693 

 ̂Neige.

Arkbangel 
üléaborg 
Nicolalst. 
Kuopio .. 
Tamerfora 
Helsingf . 
Péterab. . 
Réval .. 
Dorpat.. . 
Windau 
Vilna 
Varaovie . 
Kiew 
Odessa. . 
Nicola'íew. 
Bévastopol 
Kharkow. 
Moscou.. 
K azan.... 
Catherinb. 
Orenbourg
Riga
Stavropol 
Novoroas 
Soukhou”  
Tiñia ■. 
Bakou. 
Goudaour. 
Vladikav 
Bamaoul ■ 
Irbit 
Kertch

755 
765
765 
759 
759
769
770 
768 
764
766 
759
757
756 
762
767
758
757
753 
757 
726
754 
766 
711 
761
761 
729 
764 
581
?

741
742
762

82
Du 19 (31) mars.
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+  1 - 1  85 
+  2 - 3  71
+  0 
+  5 
—  1

+  8 - 0  
■ -  3 

—  2 
-1 0  

3
-  3 

+  1 4 - 5
- 410

+  2I— 4 94 
?

+  o | .
-  10 5! +

. . . ' - 3 ; . . .
___  +  3 -.
Geléeblanche.* Brouillard. • Nuit pluie. * Neige 

* Gréail-*Brou¡llard- ’ Hier et matiupluie. • Hier 
et nuit neige. * Matin pluie. “  Nuit pluie. "  Hier 
pluie. I^tin neige. “  Hier neige.

ÉTAT QÉNÉRAL DE L’ ATUOSFHÉRE.
Depuia hier le barométre a baiasé sur presque 

toute la Rusaie de quelques millimétrea. Sur la 
moitié occidentale de la Rusaie régne généralement 
un temps beau et calme; sur les cótea Nord de la 
mer Noire souffieut encore des venta modérés de 
Nord-Est; la mer est trés-houleuse.Au Sud de i’Em- 
pire le temps est devenu plua froid. Sur lea provin- 
cea orientales les venta sont assez forta, de Nord- 
Ouest et d’Ouest, avec un temps brumeux et assez 
doux. Hier et la nuit passée il a plu au Caucase.
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vizirat de Mabmoud-Pacba, et d’élaborer le 
projet de concesaioa du réseau asiatique, en 
corabinant ce travail avec le projet du grand 
emprunt que la Porte est sur le point de con- 
clure. L’insiitution de cette commission, sous 
la présidence de Khalil-Chérif-Pacha et en de- 
bors de toute participation du grand-vizir, 
ttvait été interprétée par les arais et les parti- 
í'ans du premier comme un symptóme trés-dé- 
favorable pour Essad-Pacha. On se perdait en 
conjectures sur le róle réservé au grand-vizir 
et on prédisait sa chute prochaine.

Toutefois, le succés remporté par Khalil- 
Cherif-Paclia n’était que momentané. On assure 
que lorsqn’il se présenla au palais pour rendre 
compte au sultán des travaux de la comrais- 
sion, il ne fut pas rege par Sa Majesté et qu’il 
regut Tordre de s’adresser au ministre des fi- 
nances.

Deux jours aprés, Khalil-Chérif-Pacha pré­
senla au cboix du sultán quelques candidats 
au poste d’ambassadeur de Turquie á St-Pé- 
tersbourg, devenu vacant par le rappel de 
Rustem-Pacha. TI parait que le sultán profita 
de cette occasion pour destituer le ministre 
des affaires étrangéres sous un prétexte plau­
sible.

Le ministre des affaires étrangéres ne regut 
communication de sa destitution que le leude- 
mam, au moment oü il se préparait á aller 
présider la commission des chemins de fer 

On dit que Khalil-Chérif-Pacha acceptera 
difflfeileraent un poste á Tétranger, parce que 
ses affaires de famille lui font préfórer le sé- 
jour de Constantinople.
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penses extraordinaires qui grévent improduc 
tivement le budget. Si Ton se rappelle que 
sous le grand-vizirat de Mabmoud-Pacba le 
budget présentait, d ’aprés les données ofti- 
cielles, un déficit de 500,000 á 600,000 livres, 
(supposons-le méme double) et que Ton compare 
ce chiffre avec le raontant du déficit de Tannée 
actuelle, on est stupéfait de cet énorme ac- 
croissement des déficits annuels dans un es- 
pace de temps relativement trés-court.

Nous sommes peu iuitiésausystéme financier 
du goavemement ottoman, mais il nous semblo 
que ce systéme doit étre trés simple : Le gou­
vernement emprunte périodiquement pour cou- 
vrirles déficits budgétaires, qui proviennent 
surtout de la nécessité de payer les intéréts 
des dettes contractées antérieurement; or, ces 
dettes augmentent sans cesse, et les intéréts 
gréventde plus en plus le budget, tañáis que les 
forces productives du pays restent stationnai- 
res. D'uprés un pareil systéme, on pourrait 
emprunter á Tinfini sans aucun danger pour 
Téquilibre du budget, mais á la condition de 
trouver toujours le crédit voulu sur tous les 
marchés de TEurope.

Notre capitule posséde en ce raoment beau- 
coup d’établissements de crédit, qui éxploitent 
le pays et rapportent de beaux benéfices aux 
détenteurs des actions des banques, mais 
malheureusement, á Texception des chemins 
de fer et des tramways, aucune autre entre- 
prise industrielle sérieuse ne figure sur notre 
marché.

1h ANGE,FONDS PUBLIC8.
DE FER.

COURS DU CHANGE EN AROENT
Londres___8 mois, p.
Ambterdau . 3 mois,
Haubodrq. ■ 3 mois,
París......... 3 mois,
Beloique. . .  3 mois,
Berlín.. 16 jours,

3 mois

A m é r l q u e .
BRÉsiL.— Lisbonne, 25 mars.— Les nouvellss

-  .  , de Rio-Janeiroannoncent que lorsque la nouvelle
Son successeur, Safvet-Pacba, est un homme I de la proclamation de la république en Espagne ■ 

tout aussi instruit et capable que lui, mais | est arrivée dans cette ville, le partí républi- ?
possédant un caractére plus calme. II a oceupé 
naguére le poste de commissaire de la Porte 
dans les Principautés danubiennes et plus tard 
celui d’ambassadeur á París. H est ami sincére 
du progrés, qu’il voudrait appliquer lentement 
et sans provoquer de grandes perturbations; 
sous ce rapport il désavoue les tendances de la 
* jeune Turquie, * laquelle désire une prorapte 
réorganisation du pays, au risque d’aboutir á 
ime déaorgaiiisatioD compléte.

Caín a voulu faire une manifestatlon. L ’auto- 
rité ayant refusé Tautorisation. le lo ir, on 
Journal répeblicain illomina í t  exposa le por- 
trait de M. Castelar entouré des drapeaux des 
nations républicaines; il s’ensuivit nn conflit 
avec la pólice.

Le Journal a été suspenda.

A f r l q u e .
Les journaux anglais donnent les nou- 

velles suivantes, que limr a apporlées le paque-

ISociété d’entrepóts 
sur Golodaí (lOü)..

iLloyd ruase (250).. 
Bauq. Rusae pour le 

comm. étrang. IIOU) 
ISoc. ruase Métall. et 

de Conatr. mécamq.

Banque de commerce 
d'Azow-Don (175) 

Banque de commerce
de Riga (150)........

Banque de comm. de 
Roatow sur Don (175) 

Banque d’Esc. de St 
Pétersb. (75) 2* ém. 

Act.de la Banque fonc.
de Toula (126).......

Act. de la Banq. fonc.
de Poltava {60). .. 

Société ruase dcOons-
tructioaqsO).........

Comp. d«. Nord des 
assur. et d’entr.des 
mareb. avec ém. de 
warrants (125)

Act. déla Banq. fonc. 
Yarosb-Kostr. (^V») 

^ct. déla Banq. tone, 
de Nijni-Novgorod- 
Samara (62»/»)

Banq. decom. Volga- 
Kamall* Em.(250) 

Bq® de com. de Libau. 
Banque de commerce

de Sibéñe (lUU).

PEUI-IUP^RIALB

r. » c., > r. * c.

4 0 /0 Mét.Février, » mois. 

Aoüt >

Eacompte 61/4, 7 r. 0/0

a c t io n s  e t  OBLIGATIONS. VALEDR
primitiTe.

Ven-
deurs.

TENTES

rÁller.
ACTIONS ET O B L l-i^ f“  

GATIONS. j ««•
VENTSa
fkitu.

VALEURS NON LIBÉRÉES.

Cliem ins d e  fer
(actions).

iLibau.......................
Brest-Graévo (70 )... 

iMoscou-Brest...........

V a lo u ra  ind ua t.

[Banque internat. de 
Std*étersb 1'® ém.

» » 2® ém.

loblig. 6  0/0 du Mont
de Piété (126)

Ach«- 
teurs.

Ven-
dears.

VENTES

falte».

Billets de Banq. á 5®/o
l^ém iss. 94*/« 

d’  2* émiss. 94*/«
¿o 30 gmiss. 94V*

FONDS PUBLICS.

6®/o...................
50/0 V  série 1820 
5«/o 2* sér. Roths. 
6®/e 6* série 1854. 
5®/o 6* série 1865. 
5»/o 7® série 1862. 
4“íol” Bérie 1840. 
4«/o 2*, 3*. 4®série. 
40/0 5® série . . .  • 
40/0 de Finlande

95
95 95

106
92

92

l»r emprunt intérieiu 
á primes 1864.

2- 14“ 1866.
5«/oCertitic.derachat 
5 ‘ /* ®/o d® üe rento. 
Jbl. de la Banq. l'ouc.'

de St-Péterab. 5®/o 
Obi. de la Banq. íouc.

de Moscou 5Vo. 
Obi. de la Banq. tone.

d’Odessa 6‘/» */o.. 
Lotu.de ga;{Ukál25r
de la Soc.dulkl26r. 
Cr.fonc. mut.)deRu88.á6®/o(áluut. 
Letues degage de la 

Banque louciérc du 
20UV. de Khersuu.. 

Letues de gage de la 
Banq. tone, dugouv. 
de Kharkow 6®/o. 

Letues de gage de la 
Banq. fonc. de Pol­
tava 6*/®.

Lettres de gage de U 
Banque fonc. de 
Toula.

Lettres de gage de la 
Bao. fouc. de Kiew.

154V*
151V*
95V*
90'/»

88'/4

154'/»
151»/i
92'/i
95'/»

91

85»/»

161'/*

90“/í 

' 88‘/»

106*/4

88»/»

90'/*

107'/»

90»/»

107

V a leu ra  induslrie llea .
Banq. de comm. privée de |t-Pét. 
Banq. de préts et d’esc. de St-Pét. 
Banque de comm. Volga-Kama. 
Banque de comm. de Yarsovie .. 
Banque privée de Kiew . . . .  ..
Banque de com. de Réval r® ém.

,  * 2® ém.
Banque d’Escompte de V^sovie. 
Banque de commerce d Odessa.. 
Banque de comm. de NiMlaíew.. 
Banque industrielle de Kiew . . . .  
Banque fonciére de Kharkow. ..
Montdepiété . . . .  •• .........
Garde et nant. des etiets et marc. 
Lombard privé de St-Pétersb—  
Oompagniedes caux minerales.. 
Compag. gazdeSt-Pétershour^-.
Nouvellecompaguiedu gaz . . .
Compagnie du gaz d Odessa—
Filature de co to n ......... . • •. • •
Nouv. comp. de filature de coton 
Eilature de coton ¿a m «on .... . . .
Comp. des cond- d’ eau de St-Pét.
Brasserie Bavaria .................
Compagnie Arclnm ed..........
Kxpl. des carr.Pout.-Antonovsky 
Compag.de tanuene de Vladimir. 
E ipl <W8 huoil. du bas. de Mosc. 
übfig. á 6 ®/b du Mont de piété . .
O om pagfüea d ’aBsaranoes • 

contre Tiuceudie
Premiérecomp.............................
Seconde comp................................
L a  Üalamandre............................
Comp.de St-Pétersbourg.............
Comp. moscovite...........................
D eR ussie.. ...............................
Réassurance .........., ....................
Société d’aesurancede commerce

d° surlttvio...................
Maritime etlluvm ie.............
Des trausp. par eau et par terre,

jsladtíjaa....................................
D vm atel........................................
Ruase contre la grcle. • • • •
ü o m p a g n iw  ele n a v ig a w o n
A vapeur V Olga . .̂......................

¿9 S a m o le t .....................
¿o (obligations.).............
d° K auiaetVolga............
¿o tólde commercerusse.
¿o 'Wolkhow.....................

A vapeur ¿Septana.....................
De la mer Blanche....................
Caucase et M erca re ...................
L e  .................................................

950 r.
250 — 
100 — 
260 — 
260 -  
100 — 
100 — 
250 — 
250 — 
250 — 
200 — 
2ÜÜ — 
100 —
4Ü — 

135 -  
40 —
67 14>/t 

100 — 
125 — 
142 86»/í 

lOUü r.
lüüü -s  
100 —

100 — 
100 — 
lOÜ — 
250 — 
125 -

400 — 
150 — 
360 — 
200 — 
200 — 
60 -

862'/] 357'/*
358

355

- 3 5 1  —
180 
118

-  . 851 -

— 144 —

138
155

108 -  —

90

a voües, le D a u p h m ..

‘ tv
Vulkau.
De la dcheksna
L eb ed ........... . .........................
A vapeur sur le Don.........  .......

d® surTAmoor..................
Du Touage Volga-Tver (obl.).. . .

¿o d® (aet)....
Port marebaud de Péterhot. . .

lOü —  
100 —
50 — 

100 — 
100 -

250 -  
250 -  
250 — 
250 — 
150 -  
250 -  
125 — 
100 -  
260 — 
260 -  
50 -  

100 — 
800 — 
260 — 
lÜO — 
118 -

100 -  
lUO —
lÜO -

613
272
260

118
174

116

615
169
275
265
260
77

450

200

102 
127'/»

635

21

105

640

164

118

6S7'/i

162

C hom lns de fer
(actions).

Grande Société des 
ch.de fer russes-.

Tsarskoé-Sélo.......
Riga-Dunabourg —  
Moscou-Riazao —  
Dunabourg-Vitebsk. 
Varsovie-Térespol.. ■
Volga-Don...............
RLazau-Kozlow........
Riajsk-Morschaosk.
Koursk-Kiew...........
Kozlow-Voroüége...
Orel-Yélets...............
yelets-Griazi...........
Schouía-lvauovo.. . .
Vitebsk-Ürel.............
Rybinsk Bülogoié... 
l’ambüw-Saratow.. .
Küzlow-'i'ambow___
:(ovotorjok..............
jduscou-Smoleusk... 
Varsovie-Vieune. . . .  
Griazi-Borissoglebsk 
Griazi-Tsarizine. . . .  
Koursk-KUar.-Azow.
Poti-Tiüís.................
Saltique..................
Kineschma-Ivauowo. 
Vorouége-Grouchew. 
Varsorie-Bromberg.. 
Odessa (100) 

oiieoiiuti de fe r  
(.obligutious;.

Jbl. des ch. de fer 
consutidees. D* ém. 

¿o 2« ém.
d® 3® ém.

Obi. de la Gr. Société 
des ch.de fer 4*/i®/o 

Obi. cb. de f. Niccwas, 
!'• euusB. 

d® 3* d® 
Riga-Dunabourg —  
Üiazan-Kozlow. . . .
Moscou-Riazau........
Varsovie-Térespoi... 
Ríajak-Murscliausk. 
Koursk-Kiew . —
V’itebsk-Oiti...........
Poú-'iiüis................
óchoma-lvauuvü. . . .
Jrel-iíelets..............
Koursk-Kbarkow . 
Moscou-Smoleusk ..
i'ambüW-Küzlpw-----
Kt e meuteh. -Khark. 

d®
Kharkow-Azow... 

d°
Moscou-Ywoslaw -. 
Ryb.-Boiogole 1”  ém. 

d® 3® ém
Saltique..................
Orel-Griazi.............
Kozlow-Voronége 
Moscou-Koursk *®/o

60 -  
125 -  
100 -  
100 L.
100 r.
100 —I -  
125 L. —

138
69»/4

135'/i
285
132
115

136'/* 
286 
132'/»

138'/4 138'/4, 133

285,285'/*

100 L. 
100 L 
100 r. 
T25 -  
LOO -  
126 -  
125 — 
lOü -  
125 — 
lÜO -  
100 -  
125 — 
60 -

142'/» — —

125
132

113
80'/i

89'/i -

77 -  —
85

125 r. — — —
126'/4 -  -
-  79»/* -100 

100 
100
100 -  70'/4 -

81

106

126 -  
JOOth- 
200 -  100 -  

200 th. 
200 — 
100 L. 
20 -  

200 th.
aoo -  
200 -  
100 L. 
200 th. 
200 — 
100 L. 
200 th. 
100 — 
100 L. 
200 tL

200 -  
200 -  
2ÜÜ -  
lUOL.

112'/*
112'/»

112»/4
112»/4

106V

112*/»
112'/*
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lyW frW t-W W fW T W —
Noub avons la douleur (i’aiinon.-er aux 

parents et ainis la nouvello da décés de 
notre époux et frére bien-aimé 

X A V I E R  S A N D M E IR , 
raort le 17 mars, api*é8 one coarte maladie. 
Le sertice fúnebre aura lieu mardi 2 0  mars, 
á 10 h. du matin. á l ’église cath. de Ste- 
Catherine. II u’y aurapas d’ invitations apé- 
ciales. | » a u l l i i e  N a iid m e li* .
833 F b i l i i i ^ e  « í a i i c lm e l r .

e D U nn CCCCTTD gymiiase ‘désire pren- 
r a U r r o O c U l i  dre «luelques pensionnai-

VENTE
d e  v i n s  d ’ l t a l t e  « u p é r l e i i r H

purs de tout méianiw, íi Vassüi Oetrow, 13* ligue, 
(luai de la Grande Néva, mai30i);-n* 47. 418 -

res. S’adr. au bur. du jounial, lellier. 7í;4

UN JEDNE HOMME S n C 'í , ™ ?
S’adr. au bur. du jouriial, libr. Mellier.

trésinstruit souhaitc 
Vété. 

765

ITVB dame, ijui abeaucoiipvoyagé, connaissant 
UMIS l’allemand, le franjáis etunpeulerusse.dé* 
aire accompagner uiiedame ouunefamille á l’étran- 
ger. S’ad. au l)ur. du jonrn. aux iuit. L. I. 657

n V E  DAMTJ allemande, parlant le russe. dé- 
UNU IJAJIXij Bire accompagner une famille a 
rótranger. On ne demande pas d’appoiutcme^s. 
S’ad. pér., ra. n* 5, log. 34. 838

UN 60N  COISINIER il consentirait £  ac-
compagner un voyageur á l’étranger. - - S’adreaser 
B.ia,iuMipcKÍft npocii., ;í . AIí 15, ku. .V 53. 844

A dm inistration : Raris, 22,boul. Montmartre
GRANDE-GRILLE. -  Affections lympha* 

tiijues, tnaladios des voies digestives, engor- 
geraents dufoie et déla rate, obatructions vis- 
cérates, calcula biliairea, etc.

HÓPÍTAL.—Affections des Toies digestives, 
pesenteur d’estomítc, digestión dit'ticDe, inap-|JCOCUiiVUl ti l̂ tUUliVVi
pétence, gastralgie, (1 . . , . , ,

CELESTINS. — Affections des rems, déla 
vessie, gravelle, calculs urinaires, goutte, dia- 
béte, albumiimrie.

IIAUTEIUVE.—Affections das reins, de la 
vessie, la g'aTelle, les calculs urinaires, la 
goutte, le (fiabéte, l ’ albuiniuurie.
E xiger le nom de la sonrce sur la capsule.

LessourcesIdeVichy, ci-dessus, setrouvent: 
chez MM. Stoll et Scnmidt, Sociéti' 
ceutique commerciale russe, et M 
á St-rétersbouTg. O. P .

Ínanna- 
Hauff,
389

CEDER cause de départ, á tréa bon
í»  marché, un appartement et les meu-
bles, cinq chambres et cuisiue, conduit d’eau, es^ - 
lier avec suisse. Perspective Netsky, maisou u* w , 
losement n® 8 . “ 23

A T 'H t i 'T r n  na Jibxo no 1-e oktaOpíi ot;ih>i- 
uI^HDl lJ f l  hoMefiaiipoBaanajiía^aci6pon-
aaHii. I^apcKoe Ce.io, CO'j’ iíi, jomi» roxeaniae- 
boB, rA¿ anietta. ^

T yn . a e  npoí,aeTCfl Kapeia h jouiaau.

ACHAT ET VENTE
de diamants, pierres de couleurs. perles fines; ob- 
jetsaiiciens, meuble3,bronze8,p.endules, porcelame, 
rases, groupes, statuettes^tabatiéres, émaux, minia- 
tures, éventails, argentene, points d’A lengón, tontea 
sortes de dentellea anciennes «t modernes, cache­
mires tures et difl'érents objets de valeur. — Petite 
Morskaia, maison Fédorour, n» 11, magasin de

~ 'W í7~
luoibiiaui. uiai
M®» lákobsOB.

A trciiT^DB un bien dans le gouverneraent de 
A  TE M ÍIU j lliazan, district de SapojnoYsky, 
1,448 déciatines, avec distillerie, moulin k eau, 
927 déciatines de foréts, bátiments, maiaon d’habi- 
tation, etc. S’adr. au burean d’annonces, pont de 
Kazan, '21/28, log. 16. 788

HADTE NODVEAÜTÉ. lectiond’antiquités
russes; inontre Norton sonnant lesquarts, pour 
3501'., horloge de table avec musique aair, pour 
3^  r , vieux objets chinois, dentelles et brodenes__ -• TJ « J.. i asIAvalrv mfli*íK)U 1 , VHíUA UUjeV» ÜUIUÜI», MAWAAvaAx/o
anciennes. U* Rota durégiment Izmaílevsky, im i- 
aonn° 10 {du coin), log. n®4. ^

A VENDRE 4 2  TABLEABX
de \»0Ds maltres (XVII* et XVIII* 8Íécle),.Perspec- 
tive Vosnesseii.sky, prés du pont Bleu, maison n* 3, 
logement du docteur Rosenblum. — Visibles de 
raidi a 4 licures

A LOÜER DU 1“  M AI
pour un an ou plus, un logement meublé, vue sur 
la persp. Nevslcy, contenant 0  chambres, cmsine, 
chamürede domestique, conduit d’eau et chauftage. 
Persp. Nevsky, maison n“ 21, lo g .8 . 852

l'ABKlqUE d’ api’areils coktre l’isuendib,
AVEC PHIVILÉUE IMPÉRIAL ET ROYAL

K lt fA lI S T , Vienne,
Léopoldstadt, M iesbachgasse, 15, vis-á-vis t.

VAugarten. t¡
8 ÉI 3 I .6 « la .i l le a í«  ^

* Pompes k ii'cendie de toute espéce, pompes de g 
V iardiu deditférents genres, hydrophores. pom-.
spes centrifuges, pompes pour bátiments 
s constructiou, pompes k biére, k viii, etc
Stuyaux, seaux á incendie en toile de chanvre,' 

en cuir oii eu caoutchouc, objets d’équiperaent 
pour pompiers, e tc .— Catalogues ilh 
gratis par la poste.

lustrés, 
825

V ENDRB bonne caléche et deux drojkis,A  VÜWÜIUI l’uii avec capote, le tout tres fort, 
en trés bon état et a bon marché. Gr. Sadovaía, en 
face du Gostinnoí-Dvor, m. n* 18: s’ad. directement 
au magasin chimique, k cóté de l’horloger. 868

CiRQUE HIÍINÉ
P l iA C E  m C B E I i .
Aujourd’hui, mardi ÍO mars.

G R A N D E  R E P R É  S E N T  A T IO N
Ün commencera k 7 heures 1/2. 7
Prix des places comme k l’ordinaire.
Deniain mercredi 20mars, grande représentation. 
Incessamment début de l’Africaine Miss Sara, 

aprés son retour d’Espagne.
< 9 lr e e t e i ir  C l i .  l l i n n é *

liOlITTES AMERICAIMS
coutre Ies maux de dents

d’Hippolyte Maiéwsky
f résentées actuellenient a l'exposition de manu- 
acture et polytechnique; en vente au D ep ot em - 

tral, rué des Officiers, n* 22. log. n* 15, et aux dé-

RESTAURAN! BORREL
Grande-Morshii‘f{i, 18, au coin du Kir^yltchnoí ¡uréoídol:.

Dioer du mardi 20 mars á I r. 50 c.
de 3 á 7 heures.

MENU.
Potage Stehi vert frais (Vatrouschky). 

Esturgeon froid au Raifort.
Quartier de veau á TOseille. 
Ohoux-fleurs sauce Polonaise.
Perdreaux gris rótis (Salade).
Mousse frappée au Chocolat.

Café. 800
D IN E R S  E T  S O U P E R S  A  L A  G A R T E  A  T O U T E  H E Ü R E .

GRANOS ET PETITS DINERS DE COMMANDE.

Salons pour 200 personnes et cabinets richement décorés, pour grands dlners,
soirées, bals et réunions de société.

A V I I S
Vr i  iir> VICO u v*» «hiaa nav
péts Buivants: Stoll et Sebmiat, Société russe d’ar- 
ticles pharmaceutiques, Rulcovius et Holm, aux 
magaiins Juncker, Laboratoire cbimique, Rouza- 
now, PopoTT (Tchernichew pér,). Linde, Pupat (au 
Passageiet aux pharmacies Ignatius, IssakieTsky 
et Yosnessensky et chez Eizler, au pont d’lsmal- 
loTsky.

P r lx  des g o u t t e s :
Grande bolte avec 8 remedes . . . 2 r. 50 c. 
Boite moyenne avec 3 remédes . . 1 25
liabais pour les acheteurs en gros.
Les personnes habitant la province qui ne dési- 

rentqu’une bolte ont k ajouter 1 r. pour l’embal- 
lage et pour i’eipédítion. 625

L a  S o c ié té  p o i ir  la  p r o t e c t io n  
d e s  g o u v e rn a n te s

rué Siméonovskaia, m. n° 3, log. n“ 5,
idace sans aucune rétribution les institutrices et 
les surveiüautes : russes, frangaises, suisses, alle- 
mandes et anglaises. On regoit tous les jours de 
11 h. k 8 h., excepté les veudredis etles jours de féte; 
les dimanches il y a réception de 11 h k midi. 690

PLUS DE CUEVUrX BLANCS SANS TEINTCRE

T u '

REUSS'TE (ÍARANTIE

DU DOCTEUR W ILLIAM  NORTH
pour rendre progressivement aux cheveux 

leur nuance priraitive.
La pommade Blancbe ne tache pas la peau, 

calme les démangeaisons; en cutre elle est trés- 
agréable pour l’usage de la toilette. O.P. 391
Parfum erie Oriéntale, 3, rué Bergére, P arts.

concernant le monnayage á Fhótel des monnaies 
de Vienne, sans la lettre A, qui indique Fendroit 

oü les monnaies ont été frappées.
D ’aprés le § 21 de la loi sur le monnayage du 19 septembre 1857, il est 

ordonné que chaqué monnaie porte un signe iiidiquant le lieu oü elle a été frap­
pée, signe qui éfait la lettre A pour l ’hótel des monnaies de Vienne.

Mainteiiant que pour tous les royaumes eí pays représentés au Eeichsrath 
(cisleithan), la monnaie se frappe exclusivement á la Monnaie de Vienne, Sa 
Majesté Impéi'iale et Royale Apostolique a daigné oidonner, sur le rapport qui 
lili a été présenté, qu’á partir de Fanuée 1872 les piéces frappées h la Monnaie 
de Vienne le seront sans la lettre A.

Cette décision est portée á la connaissance générale et Fon croit devoir 
ajouter que le poids et le titre restent les mémes que par le passé.

Vienne, le 15 février 1873.

BANQUE D’ESGOMPTE
DE ST-PÉTERSBOURG.

L ’ administration de la Bauque a Flionneur, conformément au § 49 des sta- 
tuts, d’ inviter MM. les actionnaires á, assister d Fassemblée générale ordiuaire 
qui doit avoir licu jeudi le 12 avril de Fannée courante, á 7 h. du soir, au local 
de la Banque, au coin de la perspcctive Nevsky et de la rué Michel, n®' 38 et 4.

TATTERSALL DE MOSCOU.
A V E N E

de beaux chevaux de sello, des chevaux d’attelage 
dressés k l’anglaise, ainsi que dos chevaux de 
course, préparés pour les steeple-cbases. Lea che- 
vaux proviennent des batas impériaux. 636

R A C U IO Ü T  DES AR .IB ES
DE DELANGnENIER §

« l i m e n t  d e s  c o n v a l e s c e n t i i ,  d e s  
d a m e s  e t  d e s  e n f a n t s .

DépéW dans toute les pharmacies de la Kussie.

IFordre du jour sera composé comme s u i t :
1“ Compte-rendu pour Fexercice 1872.
2“ Election : a. de deux membres de Fadministraíion pour remplacer les 

deux membres sortants, conformément au § 31 des statuts ; h. de deux mem­
bres de Fadministration pour remplacer ceux qui ont été élus, conformément á 
la 2* observation du § 28 des statuts et sortanls á la suite de Fexpiration du 
terme de trois années; c. de trois candidats sortants, conformément au § 30 
des statuts, et d. d ’un délégué au lieu de celui qui se retire, conformément au 
§ 42 des statuts.

3* Organisation d’un comité d’escompte.
4* Destiuatiou á donner h la somme jiroduite par la vente des actions de 

seconde émission de la Banque, qui n’avaient pas été souscrites par les action­
naires.

5® Délibération sur des pleins pouvoiis h donner h Fadministration pour 
faire Faequísition d ’une maison pour Finstallation de la Banque.

D ’aprés le § 46 des statuts tous les actionnaires de la Banque oiit le droit 
d’assister á Fassemblée générale.

D ’aprés le § 47 des statuts, les actionnaires absents ne peuvent charger de 
voter pour eux que quelqu’un des actionnaires. Personne ne peut au vote re­
présente!’ plus de deux procurations.

D aprés le § 52 des statuts, 25 actions donnent droit á une vo ix ; mais per­
sonne ne peut avoir plus de 10 voix á la fois, en son nom et par procuration.

Pour acquérir le droit de vote á Fassemblée générale, les actions et les ré- 
cépissés temporaires doivent étre déposés á la direction 7 jours au plus tard 
avant la séance générale.

D ’aprés le § 57 des statuts, le rapport et le bilan de la Banque seront dé- 
livrés aux actionnaires sur leur demande, au local de la Banque, ü partir du 5 
avril, de midi á 2 hteures de l ’aprés-midi. 864

* *  it ia x * »
A  L A  S A L L E  D E  L A  C H A P E L L E  IM P É R T A L E  D E S  C H A N T R E S

C  O  IV  C  K  S i  T
donné par M”* OLENA FALKMAN

avec le concours de M“ * Term insky et MM. D a ^ d o u !  et Wurm.
On com m ercera á  8  heures du sotr. ,

'  Les billets sont en vente chez MM. Bernard et Büttner et k la place du Grand-Théktre,
maison Küster, logement n* 20. «>»

THÉATRE MÍCHIÍL

L  A  M A I S O N  r > l i3  C O M M E R O E

d’ANDREW EHLERS
A G E N C E  P O U R  L A  V E N T E  D E  B A T E A U X  A  V A P E U R .  

VassiU-Ostrow, péréoulok de VAcadémie, «• 3.
Vend trois pyroscapbes en fer, remorqoeurs et transporteurs de voyageurs. -  Le premier 

k  roues, 60 forces ; l ’autre k  hélice, 40 forces, et le troisiéme, petit batean k vapeur pour^pro-
menjides, 5 forces.

1

E n e o r e  8  r e p r é s e n t a t l o n s  « e u l e m e n t
m ardi SO et m ercredi 31 mars.

G R A N D E  S O I B É E  P A N T A S T U ^ U E
donnée d’aprés un iiouveau programme par le fameux magicien

magnetiseur
p x - o f 'o t e s c u r

avec le concours de la fameuse troupe de dames gymnastea 
engagée k Paria, et composée de 15 personnes :

M“ ** Azzella, Rosita Léopoldine, Addaker, Hayns, Jackson, 
Francine, Jessy, Coralie, Angélie, Miranda, Berthe, Mozila, 
Kalére, Ambroisíe etLaetitia.

La représentation se composera de quatre parties, comprenant: 
des tours de gymnastique aérienne inconnus jusqu’k présent, 
par misa A zzella  et miss B osita , sumornmées les « Phénoménes 
aériens; * de courses sur vélocipédes et de G rands tableaux  
vivants académ iques et mythologiques, organisés par Facadé- 
micien et sculpteur P A O L O  É A U C IÍÍ íJEA, de Turin.

On peut se procurer des billets tous les jours k lacaisse du 
théktre Michel, k partir de 10 heures du matin.

On commencera k 8  h. du soir. 841
Demain grande représentation d’aprés un nouveau programme.

SALLE DE L’ASSEMBLÉE DES NEGOCIAMTS
(pont (le Kazan, Olkliiiie)

m a r d i  « O  m a r a ,  a  8  h e u r e n  d u  « o í r

donné par M ”® N. d e  D O B J A N S K Y , lavec le concours de M ”® M IN K  V lT Z , 
M . K O R S O W  ct Forchestre do Ftlpéra-Iiusie 

dirigé i»ar M . PoUnuansky.
liOM p l a n o s  « o r t e u t  d e  l a  f a b r i q u e  d e  ITl. M e h r S d e r .

Les billets á 6 , 3, 2 et 1 r. so vendent aux magasins de musique Bernard et Bdttner. 807

BAINS DE HAPSAL Cursaal.Musique.Bals 
Joumaux. Bibliothé* 
que. Télégraphe. Ba- 
teauxkvap. Commun. 
direc.par chem. de fer 
jusqu’a la stat Kegel.

Bains de boue miné- 
rale, ferrugíneuse et 
Bulfureuse. Eaux mi-
nmftoux^et '̂for^^  ̂ S a is o n : d e  m a i ju s q u ’á  la  fin  

fiant. d ’a oú t.
Indiqués pour les maladies suivantes: scrofules, rhumatisrae, goutte, p&lcs couleurs, affections mer- 

curielles, sypnilis, faiblesse, maladies nerveuses. catarrhe, bémorrhoides, iuflammations chromques, 
ulcéres, abees. — ainsi que pour accélérer la convalescence. . . _

Défendua  daos les cas d e : phthisie pulmonaire. hémorrhagies, congestions aigués et maladies men­
tales. — Le HÜNNIÜS continué k résider á Hapsal et est toujours prfit k procurer des lo g e i^ ts  
k ses clients. 280

PILULES DE BLANCARD
A  IT o d u re  d e  f e r  in a lté ra b le .

Approuvécs cd 1850 par rAcMlcmie de médnine de l’aris. 
Adoptées en 1866 par le Formulaire officiel frangais, le Codex, etc.

E m p lo y ces , se lon  V ord on n a n ce d es  M é d ec in s , d a n s les  a ffec tion s  sc ro fu leu se s  et ch lora tiq íies. 
Comme pi'£ -  - - ............................  - ................- ̂ 'euve d’authenticité des v é r i m b l c *  B*lliílew d e  B la n r o r d ,  exiger notre 

c A c l ie t  d 'i ir s /e i it  r é a c d f e t  notre siK 'iiatiia ’e  apposée aubas d ’une étiquette v e r t e .

Se trouvent dans toutes les bonnes pharmacies- 

387 O. P.
pliarmacien, 40, rué 

Bonaparte,Paris.

r e n te  chez E M I L E  K l E L L i E R ,  l ib r a ir e  de la  (lo u r m p d r ia le ,
au pont de Pólice, maison de Véglise hollandaise, á St-Péiershourg.

AUDOüARü. L ’amio intime. Iv o l. in-12; pris 
1 r. 5 c.

H0U88AYE Lucie. Hiatoire d’une tille perdue. 
1 joli vol. iii-12 avec un portrait grave sur 
acier; prix 1 r. 25 c.

NARRRY. Ce que Fon dit pendaut une coiitre- 
danse. 1 vol. in-12 illustré; prix 1 r. 5 c.

YONOE. Craintes et espérances, traduit de l’an- 
glais. 2 vol. in-12 ; prix 2 r. 50 c.

QttENviLLE-MUBRAY. Lcs liommGS da second em­
pire. Sühonettes contemporaines. i vol. 
in-12 ; prix 1 r. 25 c. (Avec des restr.).

(lAsrARiN. lunocent II. Le siécle apostolique. 
Constantin. 1 vol. in-12; prix 1 r. 25 c.

KiNOLAKE. Histoire du deux décembre 1851 et 
portrait historique de Napoléon III. traduit 
de Tangíais par Karcher. 1 vol. in-12; prix 
55 c.

BOUEDiN. La médiunmité au verre d’oau. 1 vol. 
in -12 ; prix 1 r. 5 c.

coRNic, Le?ons élémentaires d’hygiéne. 1 vol. 
in-12; prix 90 c.

ARMAND (D‘ ). Traité de climatologio générale 
du globe. Etudes médicales sur tous les cli- 
mats. l  vol. gr. in-8“; prix 4 r. 90 c.

AI.PH. KARR. Les Guépes. 2* année : 23* livrai- 
son; prix 25 c.

9TRAB0N. Géographie, traductioo nouvelle de 
A. Tardieu. Tome II. 1 vol. in-12; prix 
1 r. 25 c.

8A1INDEBS. Ivan Merryweather. 1 vol. in*12 ; 
prix 60 c.

RLiOT. Middiemareb. Tome 8*. 1 vol. in-12 ; 
prix 80 c. 821

iV. JB» Mj€ pori pour Viniérieur sera calculé selon le
nouceau larif de la posle*

LA BAIVQUE D’ESCOMPTE
de St-Pétersbourg

prie les personnes qui out chez elle des comptes-courants et dont la résideuce 
actuelle est inconuue á la Banque, de vouloir bien lui transmettre leurs adresses, 
afin de poiivoir leur envoyer ia liste des comptes pour Fannée 1872. 862

SPÉCIALITÉ DE BRODERIES EN OR
E. SALEMANN

persp . N evsky, en  fa ce le Gostinno'i-Dvor, m. de VégUse arm énienne, logetnetú n° 15.

Robes et manteaux de cour : uniformes pour gentilshomm es de la cour, brodés et tout
fa its ; cois m ilitaires et civils.

P R I X  T K E Í i - m O D é H K t l I .  863

SOCIÉTÉ DU CHEMIA DE FÉll
DE

H T B I N S K - B 0 L 0 6 0 E
Conformément au § 34 des statuts, Fadministration de la Société du chemin 

de fer de Rybinsk-Bologoé a Fhonneur de convoquer MM. Íes actionnaires á 
Fassemblée générale o r d i n a i r e ,  fixée au diinaiiche 20 mai, d 1 lieure aprés- 
midi, et qui aura lieu dans la salle du club de commerce de St-Pétersbourg.

L ’ordre dujour sera composé comme suit :
I. Rapport de la commissioii de révision sur le compte-rendu de Fcxploita- 

íioii pour Fannée 1872 et résolution k prononcer sur ce compte-rendu.
II. Election de deux directeurs de Fadministration et d’un candidat pour 

remplacer les directeurs sortants.
III. Rapport de Fadministration sur Fétat actuel des affaires de la-Sociéte et 

sur son développemciit ultérieur. Décisions d prendre sur les questions qui 
peuvent découler de ce rapport comme, par exeniple:

1" Dépense extraordinaire, faite par Fadministration, de la somme de 
50,000 r. assignée par Fasscnnblée générrle du 5 novembre 1872.

2® Cüiitinuation des travaux d etablissement du débarcadére de Kopaíew.
3® Direction ultérioure d donner aux affaires relatives aux circoiistances qui 

ont accompagné la constructiou de la ligne.
4* Emoluments des membres de la coinmission de révision.

Conformémeut au § 35 des statuts, la réception des actions et dos procura­
tions déposées pour obtenir le droit de siéger d Fassemblée générale commen­
cera, au local de Fadministration, d partir du luiidi 30 avril, tous les jours, les 
dimaiiches et fétes exceptés, d partir de 11 h. du matin jusqu’á 2 h. de Faprés- 
mici et se terminera le 12 mai a 2 h. de relevée. 855

It fA J It lV illM l
Centre les rhumes, rhumatisme, douleurs.

lítH a  1 4>paHK% 50 c a H T . sa KOpoOKy 
O. P. CB 10 JIHCTaMH. 22

nPOMV-TCfl BO B C l X t  AUTEKAX'B POCCIII.

LE MAGASIN  
D E  T A B L E A U X  E T  D ’ E S T A M P E S  OotíEllEMEiHT AeGRAMil)

DE
B E G O T t O W

fournisseur de la Cour im pértale et com m issionnaire de VAcadém ie im pértale des beaux-arts,
perspective Nevsky, n® 4,

1'Pftnmmande son assortiment de tableaux modernes d e :

BAISINS DOUX
KT

UKAlAOES ROIALES
Fraits confita glacés et naturels en carafous. 
Dattes muscades en paquets. Pruneaux des 
maisoiis Fistol, Brignélle Fleuri. Groa ha- 
rengs blancs de la premiére péche. Jambón 
fumé do Tainbow de la meilleure qualitc. Sau- 

cisson italien d Fail et jambón cuit. 
Bearre de créme de Tver toojoars frais. Hollé 
de Pro vence vierge de haute qualité. Sardines 
RceJel & Canand. Anchois au beurre. P&tés de 
Henry. Homards de Batly & G* de Londres, 
liiqaeurs étrangéres, Gin, etc., en demi-cruchons 

et vins rouges.

DI M i W m M  H I P I
DE SAINT-PÉTEESBOURG.

TAux iiiagasíHs ile fiuits et de vius
Lde 814

VIOUSCHINE.
Grande MorsTca^, n* U3 et perspective 
Nevsky d cóté de l<* ligne desOrfevres, n°l.

V  Perypective N evsky, maison de FEglise catholique, mag. n* 3.
2* Perspective Nevsky, au pont d ’Anitchkow, maison Mednikow.
3® Grande Mestehanskaía, prés de la rué aux Pois, maison Brunst.
4* Grande Morskaia, maison Jaequot.
5* Perspective Voznessensky, au pont de Voznessensky.
6“ A Vassili-OstroM , au magasin de Riga, V* ligne. 3

SPÉOIALITÉS :
Lait de Glycérine pour le teint. 

Eau dentifrice.
Poudre dentifrice du docteur Mialhé. 

Eaux de Cologne.
Extraits pour le mouchoir.

Eau de toilette á FYlang-Ylang.

Savons á la Glycérine.
Pom m ade toniqueet pommade au quinquina 
Eau tonique et philodore pour les cheveux 

Poudre Dongola.
Coid cream et crém e G lycérine. 
Rouges et blancs pour le visage.

T J  S  I  TV 1 ^
DE

C O U L E U R S  D ’ X M P R I M E R I E
F O IV B É E  WiX 1 8 6 0

DE l ’ INGÉNIEDR • TECHNOLOGUE

J. J. B E d e i t O W
á St-Pétersbourg.

_ Au déla de Vare de triomphe de Moscou, sur les terrains de Volkovo, w“ 90
a rhonneur de faire savoir que Fusine nouvellement organisée pour la préparation du n o ir  de 

fum ée vient d’entrer en activité. Les personnes qui désirent se procurer du

noir de fumée russe (hollaiidais)
sont priées de s'adresser exclusivement et en tem ps opportu n  ^ 1 usme.

L ’usine est actuellemeut en état de préparer 10,000 pouds de iioii d*i íuinée russe par an.

Imprimerie TSENsa 6  vubrot (Journal de St-Pétersbourg) MaxiioUiaDOvtky péréoalok, maison DnBaax, n* 16.
L'éditmr rédaetmr responsaUe, Amt. E. Hobn.
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